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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5737. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

5737 [1977], 19 Iyar, Chabbat parachat Emor. Avec

l'aide du Ciel. Dévoile mes yeux, et je contemplerai

les merveilles de Ta Torah.

ינַי יָּיר, ש"פ אָמוּר.בס"ד גַּל עֵ ה'תשל"ז, י"ט אִ
ךָ תֶ תּוֹרָ לָאוֹת מִ פְ ה נִ יטָ אַבִּ וְ

Ce maamar s’appuie sur un maamar de l’Admour Maharach. Il explique un passouk des Tehilim (119, 18) : «

Dévoile mes yeux et je verrai les choses cachées de Ta Torah » — גל עיני ואביטה נפלאות מתורתך.

À mesure que l’on étudie la ’hassidout, on remarque que chaque maamar semble suivre le même schéma : • il part

d’une question sur un verset, ou sur une autre citation de la Torah écrite ou orale ; • il développe ensuite

longuement un sujet de ’hassidout ; • il conclut en montrant comment ce sujet de ’hassidout répond à la question

posée au début du maamar. Si l’intention du maamar est d’enseigner la notion de ’hassidout, pourquoi faut-il la

rattacher à un passage précis de la dimension « révélée » de la Torah ? Ne pourrait-on pas l’enseigner pour elle-

même ? Ce maamar explique la raison d’être de la révélation de la ’hassidout, et pourquoi ce format est décisif

pour atteindre ce but. À partir de là, on verra aussi pourquoi l’étude de la ’hassidout doit passer dans notre

accomplissement quotidien des mitsvot pour produire l’effet recherché : transformer le monde en un lieu qui

révèle la vérité de l’existence de Hachem.

« Dévoile mes yeux, et je contemplerai les mer‐

veilles de Ta Torah. » L'Admour Maharach écrit,

dans son maamar sur ce verset [passouk], que,

d'après ce qui est dit dans le Siddour (Chaar Lag

BaOmer), l'allusion à Lag BaOmer dans la Torah se

trouve dans le passouk « Jusqu'à ce monceau [gal] ».

Le passouk « Dévoile [gal] mes yeux » s'explique

donc, lui aussi, en rapport avec Lag BaOmer. Or, on

sait que tous les sujets de la Torah sont d'une préci‐

sion absolue. On peut donc dire ceci : si l'aspect de

Lag BaOmer présent dans le passouk « Dévoile mes

yeux… » s'apprend de l'aspect de Lag BaOmer pré‐

sent dans le passouk « Jusqu'à ce monceau », c'est

parce que l'on parvient à « Dévoile mes yeux… » au

moyen de « Jusqu'à ce monceau ».

רוֹ מָ אֲ מַ ב אדמו"ר מהר"ש בְּ כָתַ דע"פ מ"ש, 2וְ
ךָ תֶ תּוֹרָ לָאוֹת מִ פְ ה נִ יטָ אַבִּ ינַי וְ ע"פ זֶה, 1גַּל עֵ

ר עֹמֶ ל ל"ג בָּ ה עַ תּוֹרָ ז בַּ מֶ רֶ הָ זֶּה שֶׁ גַּל הַ ד הַ גַּם, עַ

ר , וע"פ עֹמֶ ר הל"ג בָּ עַ דּוּר שַׁ סִ סוּקבְּ פָּ הוּא בַּ

ית לִ כְ תַ ם בְּ ה הֵ תּוֹרָ בַּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ כָּל הָ יָּדוּעַ שֶׁ הַ

ר עֹמֶ ל ל"ג בָּ ר עַ אֵ בָּ ינַי יִתְ סוּק גַּל עֵ פָּ יּוּק.הַ דִּ הַ

ינַי גו' סוּק גַּל עֵ פָּ בַּ ר שֶּׁ עֹמֶ יָן דל"ג בָּ נְ עִ הָ זֶה שֶׁ דְּ

ר . סוּק,יֵשׁ לוֹמַ פָּ בַּ ר שֶּׁ עֹמֶ יָן דל"ג בָּ נְ עִ הָ ין מֵ דִ מֵ לְ

ד ינַי גו' הוּא ע"י עַ יַן גַּל עֵ נְ עִ י לָבוֹא לְ דֵ כְ י בִּ כִּ

זֶּה גַּל הַ ד הַ זֶּה, הוּא,עַ גַּל הַ הַ

Le Rabbi part d’une allusion. Selon l’Admour Hazakène, la Torah évoque Lag BaOmer dans le passouk « עד הגל

Dans ce passouk, Lavan dit à Yaakov que ce .ל"ג le monceau », contient les lettres de » ,הגל le mot : « הזה

monceau de pierres sert de témoin et de borne : aucun des deux ne le franchira pour nuire à l’autre. L’Admour

Maharach en tire que notre passouk, גל עיני, renvoie lui aussi à Lag BaOmer. Ici, גל signifie « dévoile », un mot
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de la même famille que גילוי, « révélation ». Il aurait pu se contenter de relever le mot גל. S’il précise qu’il tire

cette allusion du passouk de Lavan, c’est donc que les deux passouk sont liés : ce que גל עיני dit de Lag BaOmer

repose sur ce qu’en dit « עד הגל הזה ». D’où la question : quel est ce lien ? Quel aspect de Lag BaOmer chacun

des deux passouk porte-t-il, et comment l’un s’appuie-t-il sur l’autre ?

Or, le lien entre ce passouk et Lag BaOmer, jour de

la disparition [hisstalkout] de Rachbi, est (tout sim‐

plement) le suivant. Le rôle propre de Rachbi est

d'avoir été celui par qui s'est accompli le dévoilement

de la dimension intérieure de la Torah [pnimiyout

haTorah]. [Comme il est expliqué en plusieurs en‐

droits, le dévoilement de la partie révélée de la Torah

[niglé] s'est fait par Moché Rabbénou, et le dévoile‐

ment de la pnimiyout haTorah par Rachbi.]

סוּק זֶה לל"ג פָ יָּיכוּת דְּ שַּׁ נֵּה הַ הִ ,ב( וְ נוֹ יָ נְ י עִ כִּ

טוּת( הוּא שְׁ פַ קוּת דרשב"י )בְּ לְּ תַּ סְ הִ ר יוֹם הַ עֹמֶ בָּ

ל יָדוֹ עַ ל רשב"י הוּא – שֶׁ ה, 5שֶׁ תוֹרָ ילּוּי דְּ גִּ הַ שֶׁ

בוֹאָר בכ"מ ה ]וּכַמְ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְ ילּוּי דִּ גִּ הי' הַ

ילּוּי גִּ הַ ינוּ וְ בֵּ ה רַ ית הי' ע"י מֹשֶׁ לֵ גְ נִּ ,6[הַ

ה הי' ע"י רשב"י תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְ דִּ

Le Rabbi commence par le lien entre notre passouk et Lag BaOmer. David HaMélekh demande à voir les «

merveilles » de la Torah, c’est-à-dire ses explications cachées, que la simple lecture ne livre pas. Or Lag BaOmer est

le jour de la disparition (histalkout) de Rabbi Chimon bar Yo’haï, le Rachbi. Auteur du Zohar, c’est lui qui a

révélé au peuple juif la dimension secrète de la Torah. Ce que David demandait à voir, le Rachbi l’a donc révélé.

Reste une difficulté : cela explique le lien avec le Rachbi en général, mais pourquoi précisément avec le jour de sa

disparition ?

Et l'essentiel du dévoilement eut lieu le jour de sa

disparition. Le Zohar rapporte en effet que, le jour

de sa disparition, il révéla à ses disciples des « paroles

saintes » [milin kadichin] qu'il n'avait pas révélées

durant toute sa vie (car les sujets qu'il révéla alors

étaient des sujets extrêmement élevés, au point que

Rachbi lui-même avait craint auparavant de les révé‐

ler). Par la mise par écrit de ces paroles saintes (sur

son ordre), elles furent ensuite révélées à tout Israël,

de sorte que tous puissent s'en nourrir [yitparnes‐

soun], par la compréhension et la saisie. Ainsi,

l'épanchement de ce dévoilement lui-même (le dé‐

voilement à tout Israël, de telle sorte qu'« ils s'en

nourriront ») eut lieu, lui aussi, le jour de la dispari‐

tion de Rachbi (par la mise par écrit des paroles

saintes ce jour-là, sur son ordre).

יו "מלין ידָ מִ לְ תַ לָּה לְ קוּתוֹ גִּ לְּ תַּ סְ ם הִ יוֹ בְּ שֶׁ

יּוֹם ילּוּי הי' בַּ גִּ ר הַ יקַּ עִ ר,וְ זֹּהַ א בַּ יתָ אִ דְ כִּ

י ךְ כָּל יְמֵ שֶׁ מֶ לָּה בְּ לֹּא גִּ קוּתוֹ קדישין" שֶׁ לְּ תַּ סְ הִ

ים לִ ים נַעֲ יָנִ נְ יוּ עִ לָּה אָז הָ גִּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ י הָ יָּיו )כִּ חַ

יבַת המלין קדישין )ע"פ תִ ר 9 ,( וע"י כְּ יוֹתֵ בְּ

א ם יָרֵ קּוֹדֶ ילוּ רשב"י הי' מִ פִ אֲ לּוֹ.8(שֶׁ יוּוּי שֶׁ צִּ הַ

גָה, 10 שָּׂ הַ נָה וְ בָ הֲ ילּוּי.בַּ כַת גִּ שָׁ מְ גַּם הַ ם שֶׁ גַלּוֹתָ לְ

כָל גַּלּוּ אח"כ לְ תְ נְסוּן,נִ רְ פַּ יִתְ ן דְּ אֹפֶ גַּלּוּ בְּ תְ נִּ ד שֶׁ עַ וְ

ן אוֹפֶ ל וּבְ אֵ רָ כָל יִשְׂ ילּוּי לְ גִּ ל זֶה )הַ אֵ רָ יִשְׂ

קוּת רשב"י )ע"י לְּ תַּ סְ יּוֹם הִ ה בַּ יְתָ נְסוּן( הָ רְ פַּ יִתְ דְּ

לּוֹ,המלין קדישין יוּוּי שֶׁ צִּ ל .( ע"פ הַ ן שֶׁ תָ יבָ תִ כְּ

אָז
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La réponse vient du Zohar. Le jour de sa disparition, le Rachbi a dévoilé les secrets les plus profonds, qu’il avait

jusque-là craint de révéler. Il ordonna à son élève Rabbi Abba de les mettre par écrit. C’est par cet écrit que ces

secrets sont devenus accessibles au peuple juif, aussi bien concrètement qu’intellectuellement. Mais cela ne vaut

que pour ses derniers enseignements. Ce qu’il a transmis de son vivant a-t-il, lui aussi, un lien avec Lag BaOmer ?

Ajoutons ceci. On sait que, le jour de la disparition

d'un homme, se révèle la dimension intérieure de

tout le service qu'il a accompli durant toute sa vie.

On comprend donc que, le jour de la disparition de

Rachbi, se révéla aussi la dimension intérieure des se‐

crets qu'il avait révélés durant toute sa vie.

יּוּת ימִ נִ פְּ גַּלֶּה הַ תְ ם מִ ל אָדָ קוּתוֹ שֶׁ לְּ תַּ סְ ם הִ יוֹ בְּ שֶׁ

יף הוֹסִ ,וּלְ יָּדוּעַ ד דע"פ הַ בַ עָ תוֹ שֶׁ ל כָּל עֲבוֹדָ שֶׁ

יּוֹם בַ לָּה, דְּ גִּ סּוֹדוֹת שֶׁ ל הַ יּוּת שֶׁ ימִ נִ פְּ גַּלָּה גַּם הַ תְ נִ

יָּיו י חַ ךְ כָּל יְמֵ שֶׁ מֶ ן,בְּ קוּת רשב"י, מוּבָ לְּ תַּ סְ הִ

יָּיו י חַ ךְ כָּל יְמֵ שֶׁ מֶ .בְּ

Oui. Le Tanya enseigne que le jour où un homme disparaît se révèle l’aspect le plus intérieur de tout le service

divin de sa vie. À Lag BaOmer, c’est donc la profondeur de tous les enseignements du Rachbi qui s’est révélée, et

pas seulement ceux de ce jour-là. Et comme la 'Hassidout l’explique souvent, cet événement ne s’est pas produit

une seule fois.

Et chaque année, le jour de Lag BaOmer, se renou‐

velle et se réveille le dévoilement qui eut lieu à Lag

BaOmer la première fois : le dévoilement de la pni‐

miyout haTorah (la Torah de Rachbi). On le com‐

prend aussi de ce qui est expliqué en plusieurs en‐

droits : Lag BaOmer est le Matan Torah [le don de la

Torah] de la pnimiyout haTorah, à l'image de la fête

de Chavouot, temps du Matan Torah en général. On

en déduit que, de même que le Matan Torah de la

fête de Chavouot a lieu chaque année, de même le

Matan Torah de la pnimiyout haTorah à Lag BaO‐

mer a lieu chaque année.

ר עֹמֶ ילּוּי שהי' בל"ג בָּ גִּ נֵעוֹר הַ – 12 חוֹזֵר וְ

נָה כָל שָׁ ר,וּבְ עֹמֶ יּוֹם ל"ג בָּ אשׁוֹנָה, בַּ רִ ם הָ עַ פַּ בַּ

בֹאָר מְ הַ ן גַּם מֵ כַמּוּבָ ר הוּא וְ עֹמֶ נָה דבל"ג בָּ שָׁ וְ

ל תוֹ שֶׁ ה )תּוֹרָ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ ילּוּי פְּ בכ"מ.(גִּ

בוּעוֹת שָּׁ ג הַ ת חַ מַ גְ דֻ ן. בְּ זֶּה מוּבָ מִ רשב"י , דְּ

יּוּת ימִ נִ פְ לָל, דִּ כְ ה בִּ ן תּוֹרָ תַּ ן מַ מַ הוּא זְ שֶׁ

יּוּת ימִ נִ פְ ה דִּ ן תּוֹרָ תַּ ה כמו"כ מַ ן תּוֹרָ תַּ המַ תּוֹרָ הַ

בוּעוֹת הוּא שָּׁ ג הַ חַ ה בְּ ן תּוֹרָ תַּ מַּ מוֹ שֶׁ כְ ה,דִּ תּוֹרָ הַ

נָה כָל שָׁ ר הוּא בְּ עֹמֶ נָה .בל"ג בָּ שָׁ נָה וְ כָל שָׁ בְּ

נָה שָׁ וְ

Chavouot est le jour du don de la dimension révélée de la Torah, transmise par Moché. Lag BaOmer est, de la

même façon, le jour du don de sa dimension cachée, transmise par le Rachbi. Selon la 'Hassidout, une fête ne

revient pas seulement parce que la date revient dans le calendrier. Ce qui s’est passé spirituellement la première

fois se reproduit chaque année : on revit la fête au présent. Ainsi, chaque année à Lag BaOmer, on revit le don de

toute la Torah cachée. Le lien avec notre passouk devient clair.
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C'est pourquoi l'aspect de Lag BaOmer est évoqué

dans le passouk « Dévoile mes yeux, et je contemple‐

rai les merveilles de Ta Torah ». Les merveilles de la

Torah, en effet, sont la pnimiyout haTorah. Et « Dé‐

voile [gal]… merveilles » désigne le dévoilement (gal

vient de guilouï, « dévoilement ») des merveilles de

la Torah (la pnimiyout haTorah), qui fut attiré en «

gal » (à Lag BaOmer).

ר עֹמֶ יָן ל"ג בָּ נְ עִ זֶהוּ שֶׁ ה,וְ תּוֹרָ בַּ ת שֶׁ אוֹ לָ פְ י נִ כִּ

לָאוֹת פְ ה נִ יטָ אַבִּ ינַי וְ סוּק גַּל עֵ פָּ ז בַּ רוּמָּ מְ

לָאוֹת פְ יָן גַּל גו' נִ נְ עִ ה(וְ תוֹרָ לָאוֹת דְּ פְ נִּ ךָ הַ תֶ תּוֹרָ מִ

יּוּת ימִ נִ ילּוּי, 15הוּא פְּ שׁוֹן גִּ לְּ ילּוּי )גַּל מִ הוּא גִּ

ךְ בג"ל שַׁ מְ נִּ ה( שֶׁ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ ה .()פְּ תּוֹרָ הַ

ר עֹמֶ )בל"ג בָּ

David HaMélekh demande que les secrets de la Torah soient dévoilés. Or ces secrets, c’est-à-dire tout

l’enseignement du Rachbi, ont été révélés à leur degré le plus profond à Lag BaOmer, et ils le sont encore chaque

année.

Le maamar explique que les merveilles de la Torah

(la pnimiyout haTorah) comportent deux degrés.

Voici de quoi il s'agit. Le Zohar enseigne que la To‐

rah a un vêtement, un corps, une âme [Nechama] et

une âme de l'âme. La part révélée de la Torah [galya

detora] en est le vêtement et le corps [les récits de la

Torah sont le vêtement, et les lois de la Torah le

corps]. L'âme de la Torah est la pnimiyout haTorah,

qui se divise globalement en deux degrés : les secrets

de la Torah [razin deoraïta] (le caché) sont l'âme

[nichmeta] ; les secrets des secrets [razin derazin] (le

caché de tous les cachés) sont l'âme de l'âme [nich‐

meta lenichmeta].

יּוּת ימִ נִ ה )פְּ תּוֹרָ בַּ לָאוֹת שֶׁ פְ נִ בְ ן הוּא.דִּ יָ נְ עִ הָ , וְ

ר מָ אֲ מַּ הַ בֹאָר בְּ גוֹת, 17ג( וּמְ רָ י דְּ תֵּ ה( שְׁ תּוֹרָ הַ

ה מָ שָׁ ה וּנְ מָ שָׁ גּוּף. נְ הַ בוּשׁ וְ לְּ ה הוּא הַ תוֹרָ יָא דְּ גַּלְ

ר זֹּהַ  בוּשׁדאיתא בַּ ה יֵשׁ לְ תּוֹרָ בַּ ה, גּוּף, שֶׁ מָ שָׁ נְ לִ

כוֹת הֲלָ הַ יּוּת,[ וְ ימִ נִ יא פְּ ה הִ תוֹרָ ה דְּ מָ שָׁ נְּ הַ וְ

ה – תוֹרָ ים דְּ פּוּרִ סִּ ה ]הַ תוֹרָ גּוּף,דְּ ה – הַ תוֹרָ דְּ

ים( – תִ א )סָ יְיתָ אוֹרַ ין דְּ זִ ין, רָ זִ רָ בוּשׁ ורזין דְּ לְ

י תֵּ שְׁ לָלוּת לִ כְ ת בִּ קֶ לֶ נֶּחְ א. שֶׁ תָ מְ שְׁ נִ

ין( – ימִ תִ כָל סְ ה .)סתימא דְּ תּוֹרָ גוֹת,הַ רָ דְּ

א תָ מְ שְׁ נִּ א לַ תָ מְ שְׁ נִ

Le Rabbi revient au maamar de l’Admour Maharach pour préciser de quels secrets parle David. La 'Hassidout lit

le passouk « זאת התורה אדם » comme « voici la Torah : un homme » (au sens simple : « voici la loi : si un

homme meurt dans une tente »). Comme un homme, la Torah a plusieurs niveaux, dit le Zohar. Les récits sont

son vêtement, les halakhot (les lois) son corps. Les secrets de la Torah (רזין דאורייתא) sont son âme, et les secrets

des secrets (רזין דרזין) l’âme de son âme. La différence entre ces deux derniers niveaux sera expliquée plus loin.

Selon l’Admour Maharach, notre passouk vise ces deux niveaux de secrets.

Et la demande « Dévoile mes yeux, et je contemple‐

rai les merveilles [niflaot] de Ta Torah » (niflaot est

au pluriel) est de voir les deux degrés des merveilles

de la Torah : les secrets, et les secrets des secrets. Le

maamar explique encore que l'âme correspond au ni‐

veau de Néfech, Roua'h et Nechama, et l'âme de

ךָ תֶ תּוֹרָ לָאוֹת מִ פְ ה נִ יטָ אַבִּ ינַי וְ ה גַּל עֵ שָׁ  קָּ בַּ הַ וְ

י תֵּ ת שְׁ ה אֵ אֶ יִּרְ יא שֶׁ ים( הִ בִּ שׁוֹן רַ לָאוֹת לְ פְ )נִ

בֹאָר. ינַת נר"ן, וּמְ חִ יא בְּ א הִ תָ מְ שְׁ נִּ א, שֶׁ תָ מְ שְׁ נִ וְ

ה תּוֹרָ בַּ לָאוֹת שֶׁ פְ נִ גּוֹת דְּ רְ דַּ ין,הַ זִ רָ ין ורזין דְּ זִ רָ
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l'âme au niveau de 'Haya et Yé'hida. Peut-être peut-

on dire que les sujets de la pnimiyout haTorah que

Rachbi révéla durant toute sa vie relèvent de l'âme

de la Torah [nichmeta deoraïta], et que ceux qu'il ré‐

véla le jour de sa disparition relèvent de l'âme de

l'âme.

לָּה רשב"י גִּ ה שֶׁ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְ ים דִּ יָנִ נְ עִ הָ שֶׁ

ינַת חִ יא בְּ א הִ תָ מְ שְׁ נִ ר.לְ י יֵשׁ לוֹמַ אוּלַ , וְ ךְ שֶׁ מֶ בְּ

יּוֹם לָּה בַּ גִּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ הָ ינַת וְ חִ ם בְּ ח"י הֵ

אכָּל יְיתָ אוֹרַ א דְּ תָ מְ שְׁ ינַת נִ חִ ם בְּ קוּתוֹ, הֵ לְּ תַּ סְ הִ

א תָ מְ שְׁ נִ א לְ תָ מְ שְׁ יָּיו .נִ י חַ יְמֵ

Le mot נפלאות, « merveilles », est au pluriel : David demande donc à voir à la fois l’âme et l’âme de l’âme de la

Torah. L’âme humaine a cinq niveaux, et l’âme de la Torah aussi. Les trois premiers, Néfech, roua’h et Nechama,

correspondent aux secrets. Les deux plus profonds, ’haya et yé’hida, correspondent aux secrets des secrets. Ces

deux degrés correspondent aussi à deux temps de l’enseignement du Rachbi. Le premier, c’est ce qu’il a enseigné

toute sa vie. Le second, c’est la profondeur révélée le jour de sa disparition, par des secrets nouveaux et par un

regard plus profond sur ses enseignements antérieurs.

Or, dans les notes [rechimot] du Tséma'h Tsédek sur

les Tehilim, sur le passouk « Dévoile mes yeux, et je

contemplerai les merveilles de Ta Torah », il cite le

passage du Zohar mentionné plus haut : la Torah a

un vêtement, un corps, une âme et une âme de

l'âme. Il explique que la demande « Dévoile mes

yeux, et je contemplerai les merveilles » est de voir

non seulement le vêtement, mais aussi l'âme. Dans la

suite du développement, il cite l'explication du Che‐

lah, selon laquelle « je contemplerai les merveilles »

désigne l'intention [kavana] des mitsvot. Après avoir

cité l'explication du Chelah, il poursuit en expli‐

quant que les merveilles sont la pnimiyout haTorah,

l'âme de la Torah.

ימוֹת הצ"צ שִׁ רְ נֵּה בָּ הִ רוְ זֹּהַ  ר הַ מָ אֲ יא מַ בִ מֵ

לָאוֹת פְ ה נִ יטָ אַבִּ ינַי וְ ים עה"פ גַּל עֵ לִּ הִ תְ לִ

בֹאָר,הנ"ל ינַי, וּמְ ה גַּל עֵ שָׁ קָּ בַּ הַ ךָ שֶׁ תֶ תּוֹרָ מִ

א תָ מְ שְׁ נִ א וְ תָ מְ שְׁ נִ גוּפָא וְ א וְ בוּשָׁ ה יֵשׁ לְ תּוֹרָ בַּ שֶׁ

ה יטָ אַבִּ יא.וְ בִ יָן מֵ נְ עִ ךְ הָ שֵׁ מְ הֶ א וּבְ תָ מְ שְׁ נִ לְ

א לָּ ד אֶ בַ בוּשׁ לְ לְּ ק הַ ה לֹא רַ אֶ יִּרְ יא שֶׁ לָאוֹת הִ פְ נִ

ירוּשׁ השל"ה יא פֵּ בִ מֵּ י שֶׁ רֵ אַחֲ א וּלְ תָ מְ שְׁ גַּם נִ

וָּנַת לָאוֹת הוּא כַּ פְ ה נִ יטָ אַבִּ . דְּ יךְ שִׁ מְ מַ

א תָ מְ שְׁ ירוּשׁ השל"ה . נִ ווֹתפֵּ צְ מִּ הַ

יּוּת ימִ נִ לָאוֹת הוּא פְּ פְ נִּ ר שֶׁ אֵ בָ א,לְ יְיתָ אוֹרַ דְּ

ה תּוֹרָ הַ

Le Rabbi passe ensuite aux Rechimot, les notes écrites du Tséma’h Tsédek sur ce passouk. Le Tséma’h Tsédek cite

lui aussi le Zohar sur les niveaux de la Torah. Pour lui, David demande à voir au-delà du vêtement, les récits,

jusqu’à l’âme, les secrets. Mais au milieu de cette explication, il s’interrompt pour citer le Chla HaKadoch, selon

qui נפלאות désigne la kavanat hamitsvot : l’intention qu’on porte sur le sens d’une mitsva au moment de

l’accomplir.

Il faut comprendre pourquoi. Il aurait fallu,

semble-t-il, achever d'abord l'explication selon la‐

quelle les merveilles sont l'âme de la Torah, puis

seulement citer une autre explication, selon laquelle

יאוּר יֵּם בֵּ סַ לָּה לְ חִ יךְ תְּ רִ ה הי' צָ רָ אוֹ כְ לִ דְּ

ין בִ הָ יךְ לְ רִ צָ א,וְ תָ מְ שְׁ לָאוֹת הוּא נִ פְ נִּ רוּשׁ שֶׁ פֵּ הַ

א ולאח"ז יְיתָ אוֹרַ ירוּשׁ זֶה,דְּ יא פֵּ בִ מֵּ זֶּה שֶׁ וּמִ
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les merveilles sont l'intention des mitsvot. Puisqu'il

cite cette explication au milieu de l'exposé selon le‐

quel les merveilles sont l'âme de la Torah, on en dé‐

duit que l'explication « les merveilles sont l'inten‐

tion des mitsvot » importe pour expliquer et com‐

prendre l'interprétation selon laquelle « je contem‐

plerai les merveilles » signifie voir l'âme de la Torah.

ווֹת צְ מִּ וָּנַת הַ לָאוֹת הוּא כַּ פְ נִּ ירוּשׁ שֶׁ יא עוֹד פֵּ בִ הָ לְ

צַע מְ אֶ ע,בְּ מַ שְׁ וָּנַת, מַ לָאוֹת הוּא כַּ פְ נִּ רוּשׁ שֶׁ פֵּ הַ שֶׁ

א יְיתָ אוֹרַ א דְּ תָ מְ שְׁ לָאוֹת הוּא נִ פְ נִּ יאוּר שֶׁ בֵּ הַ

ה יטָ אַבִּ רוּשׁ דְּ פֵּ נַת הַ בָ אוּר וַהֲ בֵ ווֹת נוֹגֵעַ לְ צְ מִּ .הַ

א יְיתָ אוֹרַ א דְּ תָ מְ שְׁ ה נִ אֶ יֵּרָ לָאוֹת הוּא שֶׁ פְ נִ

D’où une nouvelle question. Si le Tséma’h Tsédek s’interrompt pour citer le Chla, c’est qu’il faut comprendre

l’intention des mitsvot pour comprendre en quoi נפלאות désigne l’âme de la Torah. Mais quel est ce lien ? Ne

peut-on pas comprendre l’un sans l’autre ? La réponse viendra plus loin.

On le comprendra en commençant par examiner les

mots « Dévoile mes yeux… », par lesquels on de‐

mande à HaKadoch Barou'h Hou d'ouvrir ses yeux.

À première vue, en effet, si d'ordinaire on ne voit pas

les merveilles de la Torah, la raison n'en est pas une

déficience des récipients [kelim] : c'est que les mer‐

veilles sont couvertes et voilées. [On peut dire que le

voilement du niveau de l'âme de la Torah tient à ce

qu'elle est revêtue du corps de la Torah (la part révé‐

lée de la Torah), qui voile l'âme ; et que le voilement

du niveau de l'âme de l'âme de la Torah ne vient pas

de ce qu'elle serait revêtue d'une chose qui la voile :

par elle-même, elle est voilée, d'un voilement qui est

au-dessus du dévoilement.] Il aurait donc fallu de‐

mander que HaKadoch Barou'h Hou dévoile les

merveilles de la Torah. Que signifie alors la demande

« Dévoile mes yeux », c'est-à-dire que HaKadoch

Barou'h Hou ouvre ses yeux ?

ים מ"ש גַּל דִּ קְ הַ ן זֶה בְּ יוּבַ ה,ד( וְ אוֹרָ כְ לִ ן, דְּ יוֵּ כִּ

ינָיו ת עֵ ח אֵ קַּ יְּפַ שׁ מהקב"ה שֶׁ קֵּ בַ מְּ ינַי גו' שֶׁ עֵ

ת ים אֵ ין רוֹאִ יל אֵ גִ רָ זֶה שע"ד הָ בָּה לָ סִּ הַ ,שֶׁ

רוֹן סָּ חִ צַּד הַ ה הוּא )לֹא מִ תוֹרָ לָאוֹת דְּ פְ נִּ הַ

א תָ מְ שְׁ ינַת נִ חִ בְ לֵם דִּ עְ הֶ הַ ים שֶׁ לִ כֵּ הַ דְּ

ים כוּסִּ ם מְ לָאוֹת הֵ פְ נִּ הַ י שֶׁ פִ לָּא( לְ א,אֶ יְיתָ אוֹרַ דְּ

ינַת,הוּא חִ בְ לֵם דִּ עְ הֶ הַ ר וְ יֵשׁ לוֹמַ ים ]וְ מִ לָ נֶעֱ וְ

יָא ה )גַּלְ תוֹרָ גּוּף דְּ הַ ת בְּ שֶׁ לוּבֶּ יא מְ הִ נֵי שֶׁ פְּ מִ

לָּא( ה אֶ מָ שָׁ נְּ ל הַ ים עַ לִ עֲ מַּ ה( שֶׁ תוֹרָ דְּ

א הוּא )לֹא יְיתָ אוֹרַ א דְּ תָ מְ שְׁ נִ א לְ תָ מְ שְׁ צַּד,'נִ מִּ שֶׁ

וָה י הֲ לַ ים עָ לִ עֲ מַּ ר שֶׁ בַ יזֶה דְּ אֵ ת בְּ שֶׁ לוּבֶּ יא מְ הִ שֶׁ

לָאוֹת,[ פְ נִּ ת הַ גַלֶּה אֵ שׁ שהקב"ה יְ קֵּ בַ לי' לְ

ם לֵ עְ הֶ יא בְּ הּ הִ מָ צְ ילּוּי,עַ גִּ לָה מִ עְ מַ לְּ לֵם שֶׁ עְ הֶ

ת ח אֵ קַּ ינַי שהקב"ה יְפַ ה גַּל עֵ שָׁ קָּ בַּ י הַ הִ .וּמַ

ה תוֹרָ ינָיו, 22דְּ עֵ

Pour le comprendre, le Rabbi revient à notre passouk. David semble croire que, s’il ne voit pas la partie cachée de

la Torah, c’est que ses yeux sont fermés. Or cette partie est cachée par nature, quelle que soit l’acuité du regard. Il

aurait donc dû demander à Hachem de la dévoiler, et non de lui ouvrir les yeux. Au passage, le Rabbi précise que

les deux niveaux sont cachés pour des raisons différentes. L’âme de la Torah est cachée parce qu’elle se trouve dans

le corps, la dimension révélée. L’âme de l’âme est cachée par elle-même. Pour expliquer la demande de David, le

maamar cite un Midrach sur l’effet du don de la Torah.
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Le point central de l'explication repose sur ce que

rapporte le Midrach : « Parabole d'un roi qui décré‐

ta : “Les habitants de Rome ne descendront pas en

Syrie, et les habitants de Syrie ne monteront pas à

Rome.” Ainsi, lorsque HaKadoch Barou'h Hou créa

le monde, Il décréta : “Les cieux sont les cieux de

Havayé, et la terre, Il l'a donnée aux fils d'Adam.”

Lorsqu'Il voulut donner la Torah, Il annula le décret

et dit : “Les inférieurs monteront vers les supérieurs,

et les supérieurs descendront vers les inférieurs, et

c'est Moi qui commence”, ainsi qu'il est dit : “Ha‐

vayé descendit sur le mont Sinaï”, et il est écrit : “Et à

Moché, Il dit : Monte vers Havayé.” »

דוּ, 23 י לֹא יֵרְ נֵי רוֹמִ ר בְּ אָמַ גָּזַר וְ ךְ שֶׁ לֶ מֶ ל לְ שָׁ  מָ
ךְ זֶה כָּ יאוּר בָּ בֵּ ת הַ דַּ שׁ,וּנְקֻ רָ דְ מִּ ה דאיתא בַּ ע"פ מַ

יִם מַ שָּׁ ר הַ אָמַ עוֹלָם גָּזַר וְ ת הָ א הקב"ה אֵ רָ בָּ שֶׁ כְּ

י רוֹמִ יָא לֹא יַעֲלוּ לְ נֵי סוּרְ יָא וּבְ סוּרְ יִם,לְ מַ שָׁ

ר אָמַ ה וְ זֵירָ גְּ ל הַ טֵּ ה בִּ תּוֹרָ ן הַ יתֵּ שׁ לִ קֵּ בִּ שֶׁ כְּ

ם נֵי אָדָ בְ ן לִ תַּ ץ נִ אָרֶ הָ ים יַעֲלוּ, 24לה' וְ תּוֹנִ חְ תַּ הַ

י נִ ר, וַאֲ מַ נֶּאֱ ינַי שֶׁ ר סִ ל הַ ד הוי' עַ וַיֵּרֶ

ים תּוֹנִ חְ דוּ לַתַּ ים יֵרְ יוֹנִ לְ עֶ הָ ים וְ יוֹנִ לְ עֶ יל,לָ חִ תְ מַּ הַ

יב תִ ל הויוּכְ ר עֲלֵה אֶ ה אָמַ ל מֹשֶׁ אֶ .' וְ

Selon ce Midrach, à la création, Hachem avait séparé les cieux et la terre, comme un roi qui interdit le passage

entre Romi et Souria. Au don de la Torah, Il a annulé ce décret : les mondes inférieurs pourraient monter et les

mondes supérieurs descendre, « et Je commence ». C’est ainsi qu’Hachem est d’abord descendu sur le Sinaï, puis

a dit à Moché de monter. Reste une difficulté d’ordre : puisque Hachem commence, pourquoi le Midrach cite-t-

il la montée des mondes inférieurs avant la descente des mondes supérieurs ?

Il est expliqué ailleurs pourquoi le Midrach dit «

les inférieurs monteront vers les supérieurs » avant «

les supérieurs descendront vers les inférieurs », alors

que la descente des supérieurs ici-bas vint en premier

(« c'est Moi qui commence »). C'est que le but ul‐

time du Matan Torah est que les inférieurs montent

vers les supérieurs [qu'ils deviennent un récipient

pour le dévoilement de la Divinité ; plus encore, que

l'épanchement du dévoilement en eux procède aussi

de leur propre nature et de leur service]. Mais pour

que les inférieurs puissent monter vers le haut, il faut

la descente des supérieurs ici-bas : elle est le commen‐

cement, et ce qui donne la force [netinat koa'h] à la

montée des inférieurs vers le haut.

ים יוֹנִ לְ עֶ ים יַעֲלוּ לָ תּוֹנִ חְ תַּ ר הַ אוֹמֵ ם שֶׁ עַ טַּ  הַ דְּ

י בֹאָר במק"א כִּ דוּ, 27וּמְ ים יֵרְ יוֹנִ לְ עֶ הָ נֵי וְ פְ לִ

יל, אַף חִ תְ מַּ י הַ נִ וָּונָה, הוּא, אֲ כַּ ית הַ לִ כְ תַּ

ה יְתָ ה הָ טָּ מַ ים לְ יוֹנִ לְ עֶ ת הָ ידַ יְּרִ שֶׁ

ה ן תּוֹרָ תַּ מַ גַּם,דְּ זֶּה שֶׁ ה מִ ירָ יתֵ ים וִ תּוֹנִ חְ ם,לַתַּ קוֹדֵ

י לִ יוּ כְּ יִּהְ ים ]שֶׁ יוֹנִ לְ עֶ ים יַעֲלוּ לָ תּוֹנִ חְ תַּ הוּא הַ

יוֹת הְ יּוּכַל לִ י שֶׁ דֵ כְ בִּ לָּא שֶׁ לֹקוּת אֶ לּוּי אֱ גִ לְ

יָנָם נְ צַּד עִ ם תהי' מִ הֶ ילּוּי בָּ גִּ כַת הַ שָׁ מְ יַּית,[הַ לִ עֲ

ל ינַת כֹּחַ עַ תִ נְּ הַ לָה וְ חָ תְ הַ יא הַ הִ ם שֶׁ תָ וע"י עֲבוֹדָ

ת ידַ לָה הוּא ע"י יְרִ עְ מָ ים לְ תּוֹנִ חְ תַּ יַּית,הַ לִ עֲ

ה לָ עְ מָ ים לְ תּוֹנִ חְ תַּ ה .הַ טָּ מַ ים לְ יוֹנִ לְ עֶ הָ

La réponse tient en ceci : le Midrach ne raconte pas l’ordre des événements, il indique le but du don de la Torah.

Ce but est que le peuple juif, par ses propres efforts et grâce à la Torah et aux mitsvot, fasse du monde matériel un

lieu où la Divinité se révèle. C’est la « montée », et c’est l’essentiel. Elle permet ensuite aux mondes supérieurs de
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« descendre ». Mais faire entrer la Divinité infinie dans un monde fini dépasse les forces humaines. C’est

pourquoi Hachem « commence » : en donnant la Torah, Il donne d’abord la capacité d’accomplir cette tâche. Et

ce qui vaut pour Chavouot vaut aussi pour Lag BaOmer.

Il en va de même pour le Matan Torah de la pni‐

miyout haTorah, à Lag BaOmer. L'intention de l'an‐

nulation du décret et de la cloison entre supérieurs et

inférieurs, en ce qui concerne la pnimiyout haTorah,

est que le dévoilement de la pnimiyout haTorah atti‐

ré vers l'homme procède (aussi) de l'homme lui-

même. Tel est le sens de « Dévoile mes yeux, et je

contemplerai les merveilles de Ta Torah » : que Ha‐

Kadoch Barou'h Hou ouvre les yeux de l'homme, et

que celui-ci voie les merveilles de la Torah (non

seulement parce que les merveilles seront dévoilées,

mais aussi) de par sa propre nature.

צָּה,ועד"ז הוּא חִ מְּ הַ ה וְ זֵירָ גְּ יטּוּל הַ בִ ונָה בְּ וָּ כַּ  הַ שֶׁ

ר עֹמֶ ה שבל"ג בָּ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְ ה דִּ ן תּוֹרָ תַּ מַ בְּ

ים יוֹנִ לְ ין עֶ ,בֵּ ךְ שַׁ מְ נִּ ה שֶׁ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְ ילּוּי דִּ גִּ הַ שֶׁ

יא ה הִ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְ נוֹגֵעַ לִ ים בְּ תּוֹנִ חְ תַ וְ

ה יטָ אַבִּ ינַי וְ זֶהוּ גַּל עֵ ת, וְ ח אֵ קַּ שהקב"ה יְפַ

ם אָדָ צַּד הָ ם יהי' )גַּם( מִ אָדָ הָ .לְ ךָ תֶ תּוֹרָ לָאוֹת מִ פְ נִ

לָאוֹת פְ נִּ ת הַ ה אֵ אֶ יִרְ ם וְ אָדָ ינֵי הָ צַּד,עֵ לָּא גַּם( מִ אֶ

ילּוּי גִ יוּ בְּ לָאוֹת יִהְ פְ נִּ הַ ק ע"י שֶׁ ה )לֹא רַ תּוֹרָ בַּ שֶׁ

ם אָדָ ל הָ יָנוֹ שֶׁ נְ .עִ

David savait que les deux dimensions de la Torah, révélée et cachée, ont le même but : que l’homme transforme le

monde par lui-même. Il demande donc à Hachem de lui ouvrir les yeux, c’est-à-dire de lui donner la capacité de

voir les secrets, pour ensuite les étudier lui-même. « גל עיני » correspond ainsi au « ואני המתחיל » du

Midrach : c’est le moment où Hachem nous donne ce que nous ne pourrions pas obtenir seuls.

Cela permet d'expliquer ce qui est dit dans le maa‐

mar : le sens de « Dévoile mes yeux, et je contemple‐

rai les merveilles de Ta Torah » est que la vision des

merveilles de la Torah (l'âme de la Torah et l'âme de

l'âme) se fasse « de Ta Torah », à partir de la Torah

révélée. À première vue, en effet, l'essentiel est de

voir les merveilles de la Torah : quel avantage y a-t-il

à les voir par le moyen des sujets de la part révélée de

la Torah ?

ךָ הוּא תֶ תּוֹרָ לָאוֹת מִ פְ ה נִ יטָ אַבִּ ינַי וְ רוּשׁ גַּל עֵ פֵ דְּ

ה תּוֹרָ ר , מִ מָ אֲ מַּ הַ ר מ"ש בְּ אֵ בָ יַּתועפ"ז יֵשׁ לְ אִ רְ שֶׁ

א יְיתָ אוֹרַ א דְּ תָ מְ שְׁ ה )נִ תוֹרָ לָאוֹת דְּ פְ נִּ ית,הַ לֵ גְ נִּ הַ

רוֹן יִּתְ הוּ הַ ךָ וּמַ תֶ תּוֹרָ א( תהי' מִ תָ מְ שְׁ נִּ א לַ תָ מְ שְׁ נִ וְ

ה אֶ יֵּרָ ר הוּא שֶׁ יקָּ עִ י הָ רֵ ם ע"י, הֲ ה אוֹתָ אֶ יִּרְ זֶה שֶׁ בָּ

יָא גַלְ בְּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ ה .הָ אוֹרָ כְ לִ ה,דְּ תוֹרָ לָאוֹת דְּ פְ נִּ הַ

ה תוֹרָ דְּ

Cette explication règle une autre difficulté. Pourquoi David veut-il voir les secrets « מתורתך », c’est-à-dire à

partir de la Torah révélée ? Ne suffirait-il pas de voir les secrets, sans voir comment ils se rattachent à la dimension

révélée ?
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On peut proposer l'explication suivante. Tous les

sujets du monde et de l'homme ont leur commence‐

ment dans la Torah. C'est pourquoi, lorsque la vi‐

sion des merveilles de la Torah (par l'homme) passe

par ces sujets de la part révélée de la Torah, c'est-à-

dire lorsque le corps et le vêtement de la Torah eux-

mêmes dévoilent l'âme et l'âme de l'âme de la Torah,

il se produit, de ce fait, la même chose chez l'homme

qui étudie la Torah : s'il voit les merveilles de la To‐

rah, c'est (aussi) de par sa propre nature.

כָל ה, דְּ תּוֹרָ ם הוּא בַּ לָתָ חָ תְ 29 הַ ן. כֵ לָ ע"י,וְ

יאוּר בֵּ ר הַ יֵשׁ לוֹמַ ם,וְ אָדָ בְּ שֶׁ עוֹלָם וְ בָּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ הָ

ה תוֹרָ לָאוֹת דְּ פְ נִּ יַּת הַ אִ רְ גּוּף,שֶׁ הַ ינוּ שֶׁ יְ זֶה הַ בָּ

ה תוֹרָ יָא דְּ גַלְ בְּ לֶּה שֶׁ ים אֵ יָנִ נְ יא ע"י עִ ם( הִ אָדָ הָ )דְּ

ה תוֹרָ בוּשׁ דְּ לְּ הַ ם,וְ אָדָ הָ ה עד"ז גַּם בְּ עי"ז נַעֲשֶׂ

ה מָ שָׁ נְ ה לִ מָ שָׁ נְּ הַ ה וְ מָ שָׁ נְּ ת הַ גַלֶּה אֵ מוֹ מְ צְ עַ

ה הוּא תוֹרָ לָאוֹת דְּ פְ נִּ ת הַ ה אֵ רוֹאֶ זֶה שֶׁ ה . דְּ תוֹרָ דְּ

ה תּוֹרָ ק בַּ עוֹסֵ ם,הָ אָדָ הָ יָנוֹ דְּ נְ צַּד עִ )גַּם( מִ

La réponse découle du but du don de la Torah. Hachem a fait la Torah révélée à la mesure de l’intelligence

humaine : l’homme peut la rejoindre depuis sa propre existence. Et Il a fait en sorte que l’âme de la Torah, et

jusqu’à l’âme de l’âme, se voie à l’intérieur de son corps rationnel. L’homme peut donc saisir avec un regard

humain des secrets qui dépassent l’intellect. Sans cela, les secrets formeraient une partie séparée de la Torah, hors

de notre portée. On étudierait les mondes de Tohou et de Tikoun sans les voir dans Yaakov et Essav, les sept

midot (les attributs) sans les voir dans les sept jours de la création, Lag BaOmer sans voir comment la Torah y fait

allusion.

Deuxième semaine Voici ce que le maamar a établi jusqu’ici. L’Admour Hazakène dit que le verset « עד הגל

fait allusion au jour de Lag BaOmer. L’Admour Maharach (…Ce monceau de pierres servira de borne) « הזה

déclare que, sur la base de cet enseignement de l’Admour Hazakène, on voit que le verset « גל עיני ואביטה

.renvoie lui aussi à Lag BaOmer (Ouvre mes yeux et je verrai les choses cachées de Ta Torah) « נפלאות מתורתך

La question centrale de ce maamar est la suivante : Pourquoi l’Admour Maharach dit-il : « sur la base de cet

enseignement de l’Admour Hazakène, on voit que notre verset fait lui aussi allusion au jour de Lag BaOmer » ?

Pourquoi n’établit-il pas un lien direct entre le mot גל de notre verset et le jour de Lag BaOmer ? Pour le

comprendre, le maamar a d’abord expliqué le sens de notre verset et la façon dont il renvoie à Lag BaOmer. Le

lien général avec Lag BaOmer est évident : • Lag BaOmer est le jour de la disparition de Rabbi Chimon bar

Yo’haï, le Rachbi, auteur du Zohar. • Le Rachbi a révélé les secrets de la Torah tout au long de sa vie, et les secrets

les plus profonds le jour de sa disparition. • Notre verset parle de voir les « secrets » de la Torah, ce qui renvoie à

leur révélation par le Rachbi, et tout particulièrement à Lag BaOmer. Mais le lien va plus loin. Notre verset

n’explique pas seulement que ces secrets sont révélés à Lag BaOmer ; il explique aussi la méthode dont Hachem

s’est servi pour les révéler, et comment cette méthode sert la finalité de la création. • De même que Chavouot est la

révélation des récits et des lois de la Torah, Lag BaOmer est la révélation de ses secrets. • La finalité du don de la

Torah — et de la création du monde dans son ensemble — n’était pas que Hachem transforme automatiquement

le monde en un lieu divin ; Hachem nous a donné la capacité, par la Torah, de transformer le monde en un lieu

divin par nos propres efforts. • Voilà pourquoi Hachem a conçu la Torah de telle sorte que nous puissions voir ses

secrets à l’intérieur de ses versets, de ses récits et de ses lois : cela nous permet de comprendre ces secrets par nos

propres efforts et selon notre perspective humaine, dans le monde matériel. David HaMélekh a compris cette

finalité et a formulé sa demande en conséquence. Il a demandé « גל עיני » — ouvre mes yeux et donne-moi la
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capacité de comprendre les secrets, afin que je les voie « מתורתך » — à l’intérieur des mots de la Torah. Fort de

ces acquis, le Rabbi explique maintenant pourquoi le Tséma’h Tsédek a interrompu son explication de נפלאות

comme désignant les secrets pour rappeler que נפלאות désigne la kavanat hamitsvot.

Or, les deux aspects mentionnés de l'annulation du

décret et de la cloison entre supérieurs et inférieurs,

qui furent instaurés comme une nouveauté au Ma‐

tan Torah, sont, de façon plus générale, la Torah et

les mitsvot. La descente des supérieurs ici-bas, nou‐

veauté du Matan Torah, se trouve principalement

dans la Torah ; la montée des inférieurs vers le haut,

nouveauté du Matan Torah, se trouve principale‐

ment dans les mitsvot.

ה זֵירָ גְּ טּוּל הַ בִ בְּ ים הנ"ל שֶׁ יָנִ נְ עִ י הָ נִ נֵּה שֵׁ  הִ ה( וְ

שׁוּ דְּ חַ נִּתְ ים שֶׁ תּוֹנִ חְ ים לַתַּ יוֹנִ לְ ין עֶ צָּה בֵּ חִ מְּ הַ וְ

שׁ דֵּ חַ נִּתְ ה שֶׁ טָּ מַ ים לְ יוֹנִ לְ עֶ ת הָ ידַ יַן יְרִ נְ עִ דְּ

ה ר תּוֹרָ לָלוּת יוֹתֵ כְ ם בִּ ה הֵ ן תּוֹרָ תַּ מַ ן.בְּ תַּ מַ בְּ

ה לָ עְ מָ ים לְ תּוֹנִ חְ תַּ יַּית הַ לִ יָן עֲ נְ עִ ווֹת וְ צְ וּמִ

ה הוּא ר,תּוֹרָ יקָ עִ ה הוּא בְּ ן תּוֹרָ תַּ מַ שׁ בְּ דֵּ חַ נִּתְ שֶׁ

ווֹת צְ מִ ה .30בְּ תּוֹרָ ר בַּ יקָ עִ בְּ

Le Rabbi revient aux deux possibilités ouvertes par l’annulation du décret. La montée des mondes inférieurs, c’est

le peuple juif qui fait du monde matériel un lieu où la Divinité se révèle. La descente des mondes supérieurs, c’est

la Divinité qui s’y révèle ensuite. De façon générale, la montée passe surtout par les mitsvot et la descente surtout

par l’étude de la Torah. Le maamar va montrer pourquoi.

Voici de quoi il s'agit. L'une des différences entre la

Torah et les mitsvot est la suivante. La Torah est la

parole de D.ieu, la sagesse de HaKadoch Barou'h

Hou ; simplement, elle est descendue ici-bas et s'est

revêtue de l'intellect humain, afin que l'homme

puisse la comprendre et la saisir. Les mitsvot, elles,

sont des ordres adressés à l'homme : ce qui est visé et

recherché en elles n'est pas l'ordre lui-même, mais

l'accomplissement de l'ordre par l'homme.

ר ה,31 בַ יא דְּ ה הִ תּוֹרָ הַ ל,' דְּ תוֹ שֶׁ מָ כְ חָ

יָן הוּא נְ עִ הָ ווֹת הוּא,וְ צְ מִּ ה לַ ין תּוֹרָ ים בֵּ לּוּקִ חִ הַ מֵ דְּ

י נוֹשִׁ כֶל אֱ שֵׂ ה בְּ שָׁ בְּ לַ נִתְ ה וְ טָּ מַ ה לְ דָ יָּרְ לָּא שֶׁ , אֶ

יגָהּ,הקב"ה ( שִּׂ הַ ינָהּ וּלְ בִ הֲ ם יוּכַל לַ אָדָ הָ י שֶׁ דֵ כְ בִּ

יוּוּי צִּ יא )לֹא הַ ם הִ הֶ שׁ בָּ קָּ בֻ מְ הַ וָּונָה וְ כַּ לָּא,הַ אֶ

יּוּם ם .קִ אָדָ הָ וּוּיִים לְ ם צִ הֵ ווֹת שֶׁ צְ מִּ הַ מוֹ, וְ צְ עַ

יֵּים קַ ם מְ אָדָ הָ יוּוּי שֶׁ צִּ הַ

Torah et mitsvot semblent concerner autant l’homme que Hachem, mais leur centre de gravité diffère. La Torah

est la sagesse de Hachem. Si elle s’est revêtue de lois et de récits matériels, c’est pour que l’homme puisse l’étudier.

Elle appartient donc surtout aux mondes supérieurs. La mitsva, elle, est un ordre donné pour être accompli.

L’essentiel y est l’acte de l’homme, donc les mondes inférieurs.

C'est pourquoi la descente des supérieurs ici-bas se

trouve principalement dans la Torah. La Torah, sa‐

gesse de HaKadoch Barou'h Hou, a sa place en haut

; le fait qu'elle ait été donnée ici-bas et se soit revêtue

de l'intellect humain et de choses matérielles est pré‐

יָן נְ עִ הָ זֶהוּ שֶׁ ה,וְ תּוֹרָ הַ ל, דְּ תוֹ שֶׁ מָ כְ יא חָ הִ שֶׁ

ה תּוֹרָ ר בַּ יקָ עִ ה הוּא בְּ טָּ מַ ים לְ יוֹנִ לְ עֶ ת הָ ידַ ירִ דִּ

כֶל שֵׂ ה בְּ שָׁ בְּ לַ נִתְ ה וְ טָּ מַ נָה לְ יתְּ ה נִ תּוֹרָ הַ זֶה שֶׁ וְ
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cisément la descente des supérieurs vers les infé‐

rieurs. (Dans le don des mitsvot ici-bas, en revanche,

la descente des supérieurs n'est pas aussi soulignée :

au contraire, le propre des mitsvot (des ordres) est

que l'homme les accomplisse.) Et « les inférieurs

monteront vers les supérieurs » se trouve principale‐

ment dans les mitsvot. Dans la Torah, en effet,

puisque même après être descendue ici-bas elle reste

la parole de D.ieu, ce que l'on ressent, même dans

l'étude et l'occupation de la Torah par l'homme, c'est

surtout l'épanchement venu d'en haut : la Torah, sa‐

gesse de HaKadoch Barou'h Hou, est attirée et se re‐

vêt dans l'intellect de l'homme. Ce n'est pas le birour

[tri] et l'affinement [zikoukh] de l'intellect humain.

לָה,הקב"ה עְ מָ הּ לְ קוֹמָ ים,32 מְ רִ בָ דְ י וּבִ נוֹשִׁ אֱ

ים תּוֹנִ חְ ים לַתַּ יוֹנִ לְ עֶ ת הָ ידַ יִּים הו"ע יְרִ מִ גַּשְׁ

גָּשׁ ין מוּדְ ה אֵ טָּ מַ ווֹת לְ צְ מִּ ינַת הַ תִ נְ )משא"כ בִּ

י רֵ הֲ וּוּיִים, שֶׁ ווֹת )צִ צְ מִּ ל הַ יָנָם שֶׁ נְ כ"כ ( עִ

ה , טָּ מַ ים לְ יוֹנִ לְ עֶ ת הָ ידַ ירִ יָן דִּ נְ עִ בָּה,הָ רַ אַדְּ

ים הוּא יוֹנִ לְ עֶ ים יַעֲלוּ לָ תּוֹנִ חְ תַּ יָן הַ נְ עִ ה. וְ תוֹרָ בְ דִּ

ם גַּם יֵּם אוֹתָ קַ ם יְ אָדָ הָ ווֹת.(הוּא שֶׁ צְ מִ ר בְּ יקָ עִ בְּ

יוֵּן ן,'כִּ כֵ גָּשׁ, לָ ם נִרְ אָדָ הָ ה דְּ תּוֹרָ ק הַ סֶ עֵ ימּוּד וְ לִ בְּ

ר ה בַ יא דְּ ה הִ טָּ מַ ה לְ דָ יָּרְ י שֶׁ רֵ אַחֲ גַּם לְ שֶׁ

כֶת שֶׁ מְ ל הקב"ה נִ תוֹ שֶׁ מָ כְ יא חָ הִ ה שֶׁ תּוֹרָ הַ שֶׁ

כָה שָׁ מְ הַ ר הַ יקָ עִ ל,בְּ לוֹ שֶׁ כְ שִׂ ת בְּ שֶׁ בֶּ לַ תְ וּמִ

כֶל שֵׂ כּוּךְ דְּ זִּ הַ ירוּר וְ בֵּ לֹא הַ לָה . וְ עְ מַ לְ מִ

ם אָדָ ם,הָ אָדָ הָ

La Torah est donc la descente des mondes supérieurs. Même revêtue de notions matérielles, elle reste la parole de

Hachem. Ce qui compte dans l’étude, c’est que l’esprit de l’homme se remplisse de cette sagesse. Il ne s’agit pas

d’abord que cet esprit soit clarifié (birour) et affiné (zikoukh), ce qui relèverait de la montée des mondes

inférieurs.

Les mitsvot, à l’inverse, sont la montée des mondes inférieurs : elles transforment celui qui les accomplit et les

objets qu’il utilise, jusqu’à ce qu’ils puissent révéler la Divinité. On peut enfin comprendre pourquoi le Tséma’h

Tsédek s’est interrompu pour citer la kavanat hamitsvot.

D'après ce qui a été expliqué plus haut (section 4),

l'intention principale de l'annulation du décret au

Matan Torah est que les inférieurs montent vers le

haut. Il en va de même pour l'annulation du décret

et de la cloison en ce qui concerne la pnimiyout ha‐

Torah (« Dévoile mes yeux, et je contemplerai les

merveilles de Ta Torah ») : l'essentiel est l'élévation

de bas en haut. Il faut donc dire que « je contemple‐

rai les merveilles de Ta Torah » inclut aussi les mits‐

vot, telles qu'elles sont du point de vue de l'âme de la

Torah. C'est pourquoi le Tséma'h Tsédek cite l'expli‐

cation du Chelah, selon laquelle les « merveilles de

ר קַּ עִ יף ד( שֶׁ עִ יל )סְ עֵ ר לְ אֵ בָּ נִּתְ ה שֶׁ וע"פ מַ

ה הוּא ן תּוֹרָ תַּ מַ ה דְּ זֵירָ גְּ יטּוּל הַ בִ וָּונָה בְּ כַּ הַ

ה צָּ חִ מְּ הַ ה וְ זֵירָ גְּ טּוּל הַ בִ נוֹגֵעַ לְ וכמו"כ הוּא בְּ

לָה , עְ מָ ים יַעֲלוּ לְ תּוֹנִ חְ תַּ הַ יּוּת,שֶׁ ימִ נִ פְ נוֹגֵעַ לִ בְּ

לָאוֹת פְ ה נִ יטָ אַבִּ ינַי וְ ה )גַּל עֵ תּוֹרָ ר,הַ יךְ לוֹמַ רִ צָ

ר הוּא העלי' מלמטלמ"ע יקָּ עִ הָ ( שֶׁ ךָ תֶ תּוֹרָ מִ

יָן נְ לָל גַּם עִ כְ ךָ נִ תֶ תּוֹרָ לָאוֹת מִ פְ ה נִ יטָ אַבִּ בְ ן.דִּ כֵ לָ וְ

א יְיתָ אוֹרַ א דְּ תָ מְ שְׁ צַּד נִ ם מִ הֵ מוֹ שֶׁ ווֹת כְּ צְ מִּ הַ

ירוּשׁ יא הצ"צ פֵּ בִ יָן הוּא.מֵ נְ עִ הָ יּוּם, וְ קִּ י שֶׁ דֵ כְ בִ דְּ
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Ta Torah » sont l'intention des mitsvot. En voici la

raison. Pour que l'accomplissement des mitsvot soit

comme il convient, il faut l'étude de la Torah, car «

l'étude mène à l'action ». On peut dire que, pour

que l'acte de la mitsva (le corps de la mitsva) soit

comme il convient, il faut l'étude de la part révélée de

la Torah (le corps de la Torah) ; et pour que l'inten‐

tion des mitsvot (l'âme des mitsvot) soit comme il

convient, il faut l'étude de la pnimiyout haTorah

(l'âme de la Torah).

ווֹת צְ מִּ וָּנַת הַ ם כַּ ךָ הֵ תֶ תּוֹרָ לָאוֹת מִ פְ נִ השל"ה דְּ

י ידֵ יא לִ בִ מוּד מֵ לְ תַ ר. 34 דְּ יֵשׁ לוֹמַ י,וְ דֵ כְ בִ דְּ

ימּוּד י הוּא ע"י לִ עֵ בָ דְ ווֹת יהי' כִּ צְ מִּ ה,הַ עֲשֵׂ מַ

יָא ימּוּד גַּלְ י הוּא ע"י לִ עֵ בָ דְ ה ,( יהי' כִּ תּוֹרָ הַ

גּוּף וָה )הַ צְ מִּ ה הַ עֲשֵׂ מַּ ה(שֶׁ תוֹרָ גּוּף דְּ ה )הַ תוֹרָ דְּ

ימּוּד י הוּא ע"י לִ עֵ בָ דְ וָה תהי' כִּ צְ מִּ ל הַ שֶׁ

ווֹת צְ מִּ וָּנַת הַ כַּ י שֶׁ דֵ כְ ה(וּבִ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְּ

א יְיתָ אוֹרַ א דְּ תָ מְ שְׁ ווֹת .()נִ צְ מִּ הַ ה דְּ מָ שָׁ נְּ )הַ

Voici la réponse à la question laissée en suspens. Le but du don de la Torah, aussi bien de son corps à Chavouot

que de son âme à Lag BaOmer, est que les mondes inférieurs se transforment. Or cette transformation passe

surtout par les mitsvot. La révélation de l’âme de la Torah doit donc, comme celle de son corps, guider

l’accomplissement des mitsvot. Dans le corps de la Torah, ce guide est la halakha : elle rend l’acte de la mitsva

conforme. Dans l’âme de la Torah, c’est la kavanat hamitsvot : elle rend l’intention juste. En citant le Chla, le

Tséma’h Tsédek montre que David savait une chose : pour que les secrets atteignent leur but, ils doivent passer

dans l’accomplissement des mitsvot.

Or, de même que l'étude de la Torah (même de la

Torah révélée [niglé], et à plus forte raison de la pni‐

miyout haTorah) comporte une multitude de degrés

à l'infini, de même l'accomplissement des mitsvot,

même dans l'acte des mitsvot et à plus forte raison

dans leur intention, comporte une multitude de de‐

grés. On comprend ainsi ce que l'on sait : de l'acte

des mitsvot sont faits les vêtements de l'âme dans le

Gan Eden inférieur, et de l'intention des mitsvot, les

vêtements dans le Gan Eden supérieur. À première

vue, en effet, le Gan Eden inférieur lui-même, et de

même le Gan Eden supérieur lui-même, comportent

une multitude de degrés : comment, à tous ces de‐

grés, les vêtements seraient-ils les mêmes ? L'explica‐

tion est que l'acte des mitsvot, comme leur inten‐

tion, comporte une multitude de degrés, ainsi qu'on

l'a dit.

נֵּה הִ יבּוּי,ו( וְ ה( יֵשׁ רִ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְ ומכש"כ בִּ

ה תוֹרָ לֶה דְּ גְ נִ ילוּ בְּ פִ ה )אֲ תּוֹרָ מּוּד הַ לִ בְּ מוֹ שֶׁ כְּ

וָּנַת, כמו"כ כַ ווֹת ומכש"כ בְּ צְ מִּ ה הַ עֲשֶׂ מַ ילוּ בְּ פִ אֲ

ץ ין קֵ ד אֵ יגוֹת עַ רֵ דְ ווֹת,מַ צְ מִּ יּוּם הַ קִ הוּא בְּ

ן ים ועפ"ז יוּבַ בוּשִׁ ים לְ ווֹת נַעֲשִׂ צְ מִּ ה הַ עֲשֵׂ מַּ מִּ שֶׁ

ווֹת צְ מִּ יגוֹת,הַ רֵ דְ יבּוּי מַ זֶה רִ יֵּשׁ בָּ . שֶׁ יָּדוּעַ ה שֶׁ מַ

תּוֹן חְ תַּ ה בג"ע הַ מָ שָׁ נְּ ה,ל הַ אוֹרָ כְ לִ י גַּם, דְּ רֵ הֲ

יוֹן לְ עֶ ים בג"ע הָ בוּשִׁ ים לְ ווֹת נַעֲשִׂ צְ מִּ וָּנַת הַ כַּ וּמִ

ן כֵ יגוֹת, וְ רֵ דְ יבּוּי מַ כָל, 37 יֵשׁ רִ בְּ ר שֶׁ שָׁ פְ יךְ אֶ אֵ וְ

מוֹ צְ תּוֹן עַ חְ תַּ מוֹ,בג"ע הַ צְ יוֹן עַ לְ עֶ בג"ע הָ

ווֹת יֵשׁ, צְ מִּ וָּנַת הַ כַ ן בְּ כֵ ווֹת וְ צְ מִּ ה הַ עֲשֵׂ מַ בְ דִּ

ים בוּשִׁ לְּ ם הַ יוּ אוֹתָ יגוֹת יִהְ רֵ דְ מַּ זֶה.הַ יאוּר בָּ בִּ הַ וְ

יגוֹת כנ"ל רֵ דְ יבּוּי מַ .רִ
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Le Rabbi répond ici à une question tirée du Zohar. L’acte de la mitsva devient un « vêtement » de l’âme dans le

Gan Eden inférieur, et l’intention un vêtement dans le Gan Eden supérieur. Selon le Tanya, ce vêtement est un

filtre qui permet à l’âme de recevoir la révélation divine sans y perdre son existence. Mais chaque Gan Eden a de

nombreux degrés, et chacun demande son propre filtre. Il faut donc accomplir les mitsvot à de nombreux

niveaux. Or une mitsva n’est-elle pas simplement faite ou non faite ? Non. La halakha connaît bien des degrés

d’exigence dans l’acte, et l’intention peut progresser sans limite. Ces degrés forment les différents filtres.

Or, bien que l'intention de la mitsva soit l'âme de la

mitsva, qui relève globalement de l'âme de la Torah,

nombre d'aspects de l'intention des mitsvot se

trouvent néanmoins aussi dans la Torah révélée.

C'est vrai de l'intention générale des mitsvot (com‐

mune à toutes les mitsvot) : accomplir la volonté de

D.ieu. Cette intention existe aussi selon la Torah ré‐

vélée (simplement, par l'étude de la pnimiyout haTo‐

rah, l'intention et la volonté de l'homme d'accomplir

la volonté de D.ieu prennent une forme plus élevée).

C'est vrai aussi des intentions particulières propres à

chaque mitsva. La raison et l'intention de nom‐

breuses mitsvot sont expliquées dans la Torah révé‐

lée, et même selon le pchat [sens littéral] [au point

que la raison de nombreuses mitsvot est explicite

dans le passouk], et à plus forte raison selon l'allu‐

sion [remez] et l'interprétation [drouch]. Mais la rai‐

son et l'intention des mitsvot selon le sod [secret] (la

pnimiyout haTorah) sont beaucoup plus élevées, et

par là s'ajoutent une profondeur, etc., même à la rai‐

son donnée par la Torah révélée.

ת מַ שְׁ יא נִ וָה הִ צְ מִּ וָּנַת הַ כַּ גַם שֶׁ נֵּה הֲ  הִ , מ"מ,וְ

א יְיתָ אוֹרַ א דְּ תָ מְ שְׁ נִ לָל לְ כְ יֶּכֶת בִּ שַּׁ וָה שֶׁ צְ מִּ הַ

ים יָנִ נְ ית.כו"כ עִ לִ לָ כְּ וָּונָה הַ כַּ נוֹגֵעַ הַ ן בְּ ווֹת הֵ צְ מִ דְּ

כָל בְּ ה )שֶׁ תוֹרָ לֶה דְּ גְ נִ ם גַּם בְּ ווֹת הֵ צְ מִּ וָּנַת הַ כַ דְּ

יא וָּנָה זוֹ הִ כַ צוֹן ה' – דְּ יֵּים רְ קַ וֶה( לְ שָׁ ווֹת בְּ צְ מִּ הַ

גַם,39( לָּא שע"י וְ ה )אֶ תוֹרָ לָה דְּ גְ גַּם ע"פ נִ

צוֹן ה' הוּא יֵּים רְ קַ ם לְ אָדָ הָ צוֹן דְּ רָ הָ וָּונָה וְ כַּ הַ

י רֵ ה הֲ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ ימּוּד פְּ ר,לִ ן נַעֲלֶה יוֹתֵ אֹפֶ בְּ

לֶה, גְ נִ שׁ גַּם בְּ רֵ פָּ ווֹת נִתְ צְ וָּנָה דכו"כ מִ כַּ הַ ם וְ עַ טַּ הַ

יּוֹת ומכש"כ טִ רָ פְּ וָּנוֹת הַ כַּ טהַ רָ פְ וָה בִּ צְ כָל מִ בְּ שֶׁ

ם עַ טַּ הַ ד שֶׁ עַ ט ]וְ שָׁ פְּ ךְ הַ רֶ ,[ גַּם ע"פ דֶּ ךְ רֶ ע"פ דֶּ

לָּא ה אֶ תוֹרָ א,דְּ רָ קְ שׁ בִּ פוֹרָ ווֹת מְ צְ דכו"כ מִ

סּוֹד ךְ הַ רֶ ווֹת שע"פ דֶּ צְ מִּ הַ וָּנָה דְּ כַּ הַ ם וְ עַ טַּ הַ שֶׁ

רוּשׁ . ועי"ז דְּ הַ ז וְ מֶ רֶ ה( הוּא,הָ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ )פְּ

ם שע"פ עַ טַּ הַ ק וכו' גַּם בְּ ף עוֹמֶ יתּוֹסֵ מִ

ר ה יוֹתֵ בֵּ רְ לָה,נַעֲלֶה הַ גְ נִ

Le Rabbi revient à son sujet. L’intention de la mitsva relève de l’« âme » de la mitsva, et pourtant la Torah révélée

en parle souvent. Elle donne l’intention générale, accomplir la mitsva parce que Hachem l’a dit, et souvent aussi

l’intention propre à chaque mitsva. Ainsi, on observe le chabbat aussi en souvenir de la création en six jours et du

repos du septième jour. L’âme de la Torah apporte deux choses de plus : une explication bien plus profonde, et

une meilleure compréhension des explications du corps de la Torah.

On peut dire que, pour la vision des merveilles de la

Torah, la demande « Dévoile mes yeux, et je contem‐

plerai les merveilles de Ta Torah » est que la vision

des merveilles de la Torah (l'âme et l'âme de l'âme) se

, ךָ תֶ תּוֹרָ לָאוֹת מִ פְ ה נִ יטָ אַבִּ ינַי וְ ה גַּל עֵ שָׁ  קָּ בַּ הַ

יֵשׁ ה,וְ תוֹרָ לָאוֹת דְּ פְ נִּ יַּת הַ אִ רְ נוֹגֵעַ לִ בְּ מוֹ שֶׁ כְ דִּ

לָאוֹת פְ נִּ יַּת הַ אִ רְ יא שֶׁ לֶּה, הִ ים אֵ יָנִ נְ עִ ר מֵ לוֹמַ
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fasse « de Ta Torah », à partir des sujets de la part ré‐

vélée de la Torah, à partir du corps de la Torah et aus‐

si de son vêtement (comme on l'a dit en section 4). Il

en va de même pour l'intention des mitsvot. Les

merveilles de l'intention des les kavanot de l'Arizal,

et plus haut encore [mitsvot] doivent être vues à par‐

tir des intentions selon le pchat. Plus encore : à partir

des intentions selon le pchat que comprend « l'en‐

fant de cinq ans [qui commence] le Mikra » [elles

sont à l'image du vêtement de la Torah, les récits de

la Torah, que même les petits enfants étudient].

א( תהי' תָ מְ שְׁ נִּ א לַ תָ מְ שְׁ נִ א וְ תָ מְ שְׁ ה )נִ תוֹרָ דְּ

גּוּף הַ וָּנַת,( מֵ כַ נוֹגֵעַ לְ ךָ עד"ז הוּא בְּ תֶ תּוֹרָ מִ

יף עִ ה )כנ"ל סְ תוֹרָ בוּשׁ דְּ לְּ הַ גַם מֵ ה וְ תוֹרָ דְּ

ים יכִ רִ ר[ צְ לָה יוֹתֵ עְ מַ ה וּלְ תוֹרָ ד,שבגליא דְּ

וָּנוֹת ווֹת ]כַּ צְ מִּ וָּנַת הַ כַ לָאוֹת דְּ פְ נִּ הַ ם, שֶׁ אוֹתָ רְ לִ

וָּנוֹת כַּ תּוֹךְ הַ זֶּה – מִ ה מִ רָ יתֵ ווֹת וִ צְ מִּ האריז"ל,הַ

וָּנוֹת כַּ תּוֹךְ הַ שׁ,מִ מֵ ן חָ בָ ים לָ נִ מּוּבָ ט הַ שָׁ פְּ ע"ד הַ

ם, ים אוֹתָ דִ ינוֹקוֹת לוֹמְ גַּם תִּ ט .[ שֶׁ שָׁ פְּ שע"ד הַ

א בוּשָׁ ת לְ מַ ם דּוּגְ הֵ א ]שֶׁ רָ קְ מִ ה,לְ תוֹרָ ים דְּ פּוּרִ סִּ הַ

א יְיתָ אוֹרַ דְּ

Le parallèle est complet. On voit les secrets de la Torah à travers sa partie révélée. De même, on peut voir

l’intention la plus profonde d’une mitsva à travers son explication selon le pchat, le sens littéral, jusqu’à celle que

comprend un enfant de cinq ans. Le Rabbi annonce qu’il expliquera pourquoi ce point compte encore plus pour

les mitsvot que pour l’étude.

Troisième semaine Pour revoir la « carte » du maamar jusqu’ici, voici un résumé de chaque chapitre : 1. Nous

sommes partis de cette question : « Pourquoi l’Admour Maharach a-t-il besoin de dire que nous pouvons

apprendre que notre verset “גל עיני ואביטה נפלאות מתורתך” est lié à Lag BaOmer sur la base

… du fait que l'Admour Hazakène dit que le verset « עד הגל הזה » se rapporte à Lag BaOmer ? Ne peut-on pas

voir ce lien sans le rattacher à l'enseignement de l'Admour Hazakène ?

Pour répondre, le Rabbi rappelle d'abord le contexte :

Notre verset est lié à Lag BaOmer parce qu'il parle des « נפלאות » — les secrets — de la Torah. Le Rachbi a

dévoilé les secrets les plus profonds de la Torah le jour de son histalkout [son départ de ce monde], Lag BaOmer.

Lorsque David demande : « que je voie les secrets de Ta Torah », il vise les secrets les plus profonds de la Torah —

l'« âme de l'âme ». Ces secrets-là ont été dévoilés le jour de Lag BaOmer.

Si David demande à Hachem de lui ouvrir les yeux pour voir l'« âme » de la Torah à travers le « corps » de la

Torah, c'est que le but du don de la Torah — et de la création du monde entier — est que les juifs emploient les

facultés qu'Il leur a données (leurs « yeux ») pour Le « découvrir », Lui et Sa Torah, à l'intérieur du monde

matériel.

Ce but ultime se réalise davantage par l'accomplissement des mitsvot que par l'étude de la Torah, car les mitsvot

portent plus directement sur la transformation du monde matériel en un lieu de Divinité. Pour qu'une mitsva

produise tout son effet transformateur, le « corps » de la mitsva — l'acte — doit être accompli conformément au

« corps » de la Torah, la halakha ; et l'« âme » de la mitsva — son intention — passe par l'étude de l'« âme » de la

Torah, la 'hassidout.
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Hachem veut que cette transformation du monde soit vécue depuis notre point de vue d'hommes : Il a donc

structuré la Torah de telle sorte que l'« âme » de la Torah puisse se voir à travers son « corps ». Il en va de même

de l'intention qui anime une mitsva : c'est à travers le « corps » de la mitsva — son sens simple — qu'il faut en

voir l'« âme ».

Le Rabbi explique à présent pourquoi la capacité de voir la kavana la plus profonde d'une mitsva dans le sens

simple de cette mitsva importe plus encore que de voir l'« âme » de la Torah dans les récits et les halakhot de la

Torah :

Ajoutons que, pour l'intention [kavana] des mits‐

vot, ce point [que l'on connaisse les sujets les plus

élevés à partir de ces sujets tels qu'ils sont dans leur

sens simple] importe davantage encore que pour la

Torah. Quel avantage y a-t-il en effet à ce que la

connaissance des merveilles procède des sujets pris

dans leur sens simple ? C'est que, de cette manière,

l'homme connaîtra les merveilles aussi de par ce qu'il

est lui-même (comme on l'a dit plus haut, § 4). Or la

raison d'être des mitsvot est « d'épurer par elles les

créatures » (comme on l'a dit plus haut, § 5) : il s'agit

d'opérer un birour [tri et raffinement] et d'affiner

[zikoukh] l'homme qui accomplit la mitsva [car le

birour et l'affinement s'opèrent essentiellement par

l'intention des mitsvot, et plus l'intention est élevée,

plus le birour et l'affinement sont élevés]. C'est pour‐

quoi, dans le domaine des mitsvot, il importe davan‐

tage encore que la connaissance des merveilles de

l'intention des mitsvot procède des intentions prises

dans leur sens simple.

יָן זֶה נְ ווֹת, נוֹגֵעַ עִ צְ מִּ וָּנַת הַ כַ בְ יף, דִּ סִ הוֹ ז( וּלְ

מוֹ לֶּה כְּ ים אֵ יָנִ נְ עִ עוּ מֵ ים יָדְ לִ י נַעֲ כִ ים הֲ יָנִ נְ עִ ]שֶׁ

י ה. כִּ תּוֹרָ ר בַּ שֶׁ אֲ ר מֵ טוּת[ עוֹד יוֹתֵ שְׁ פַ ם בְּ הֵ שֶׁ

ים יָנִ נְ עִ הָ יא מֵ לָאוֹת הִ פְ נִּ ת הַ יעַ דִ יְּ זֶה שֶׁ רוֹן בָּ יִּתְ הַ

לָאוֹת פְ נִּ ת הַ יעַ דִ טוּת הוּא שעי"ז תהי' יְ שְׁ פַ בְּ שֶׁ

יוָן כֵ יף ד(, וְ עִ יָנוֹ )כנ"ל סְ נְ צַּד עִ ם גַּם מִ אָדָ הָ דְּ

יּוֹת רִ בְּ ת הַ ן אֵ הֶ ף בָּ רֵ צָ ווֹת הוּא לְ צְ מִּ יָן הַ נְ עִ שֶׁ

ם אָדָ הָ יכּוּךְ בְּ זִ ירוּר וְ עוֹל בֵּ פְ יף ה(, לִ עִ )כנ"ל סְ

כּוּךְ הוּא זִּ הַ ירוּר וְ בֵּ ר הַ יקַּ עִ וָה ]דְּ צְ מִּ ת הַ יֵּם אֵ קַ מְ הַ

ית לֵ יא נַעֲ וָּונָה הִ כַּ הַ כָל שֶׁ ווֹת, וְ צְ מִּ וָּנַת הַ ע"י כַּ

ן, כֵ ר[, לָ כּוּךְ הוּא נַעֲלֶה יוֹתֵ זִּ הַ ירוּר וְ בֵּ ר, הַ יוֹתֵ

לָאוֹת פְ נִּ ת הַ יעַ דִ יְּ ר שֶׁ ווֹת נוֹגֵעַ עוֹד יוֹתֵ צְ מִּ יַן הַ נְ עִ בְּ

טוּת. שְׁ פַ בְּ וָּנוֹת שֶׁ כַּ תּוֹךְ הַ ווֹת תהי' מִ צְ מִּ וָּנַת הַ כַ דְּ

Le Rabbi tient sa promesse. Voir les secrets à partir du sens simple, c’est les voir depuis ce que l’on est soi-même.

Or le but des mitsvot est justement de clarifier et d’affiner l’homme, et cela passe surtout par l’intention. Ce point

compte donc encore plus pour les mitsvot.

La transformation du monde s'opère principalement par les mitsvot, et le facteur principal de cette

transformation est l'« âme » de la mitsva. Voir l'« âme » de la mitsva à travers son « corps » — la kavana

profonde à travers le sens simple — importe donc davantage encore, au regard du but de la création, que de voir

l'âme de la Torah à travers son corps, c'est-à-dire les explications profondes derrière les récits et les halakhot.

Cette idée éclaire également un point du maamar du Tséma'h Tsédek « Chorech Mitsvat haTefila » :
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Cela permet d'expliquer pourquoi le Tséma'h Tsé‐

dek cite, dans le maamar « Racine de la mitsva de la

prière » [Chorech Mitsvat HaTefila], l'expression «

Je prie selon la compréhension de cet enfant ». À

première vue, en effet, ce maamar explique la prière

[en général, ainsi que plusieurs aspects particuliers

de la prière] selon la Kabbalah, et plus encore selon

la 'Hassidout. Quelle place y a-t-il donc, dans un tel

maamar, pour citer l'idée « Je prie selon la compré‐

hension de cet enfant » ?

ר מַ אֲ מַ יא הצ"צ בְּ בִ מֵּ ה שֶׁ ר מַ אֵ בָ ועפ"ז יֵשׁ לְ

ת עַ דַ לֵּל לָ פַּ תְ י מִ נִ שׁוֹן אֲ לָּ לָּה הַ פִ תְּ וֹת הַ צְ שׁ מִ שֹׁרֶ

וֹת צְ שׁ מִ ר שֹׁרֶ מַ אֲ מַ ה, בְּ אוֹרָ כְ לִ ינוֹק. דְּ תִּ זֶה הַ

ה גַם כַּמָּ לָל, וְ כְ לָּה ]בִּ פִ תְּ יָן הַ נְ ר עִ אֵ בָ לָּה מְ פִ תְּ הַ

ר עוֹד יוֹתֵ לָה, וְ בָּ לָּה[ ע"פ קַ פִ תְ יִּים דִּ טִ רָ ים פְּ יָנִ נְ עִ

יא בִ הָ ר זֶה לְ מַ אֲ מַ קוֹם בְּ ה מָ ידוּת, וּמַ סִ – ע"פ חֲ

ינוֹק. תִּ ת זֶה הַ עַ דַ לֵּל לָ פַּ תְ י מִ נִ אֲ יָן דַּ נְ עִ הָ

Cela éclaire une nouvelle question. Dans le maamar Chorech Mitsvat haTefila, le Tséma’h Tsédek explique la

prière selon la Kabbalah et la 'Hassidout. Pourquoi y cite-t-il la formule « je prie selon la compréhension de cet

enfant » ?

Que vient faire l'intention toute simple d'un enfant dans un maamar qui traite des aspects les plus profonds de la

prière ?

Ce qui a été expliqué plus haut donne la réponse :

On peut proposer qu'il y a là une allusion : les in‐

tentions de la prière, à leurs degrés les plus élevés,

doivent rester liées à la prière telle qu'elle est selon la

compréhension de l'enfant. Cela vaut pour la prière

dans son ensemble : la connaissance de la prière à ses

degrés les plus élevés doit procéder aussi de la prière

telle que la comprend un enfant. Cela vaut aussi

pour l'explication de ce que l'on dit dans la prière

(les pessoukim, les requêtes, etc.) : les explications les

plus élevées doivent s'accorder avec [et même être

connues à partir du] sens des mots de la prière tel

que le comprend un enfant. Ce point vaut certes

pour tous les sujets de la Torah. Mais la prière est

une élévation de bas en haut, un birour [tri] et un af‐

finement de l'homme : il importe donc davantage

dans la prière (de la même manière qu'on l'a expli‐

qué plus haut au sujet des mitsvot). Voilà pourquoi

le maamar « Racine de la mitsva de la prière » cite

l'idée « Je prie selon la compréhension de cet enfant

».

לָּה פִ תְ וָּנוֹת דִּ כַּ הַ ז, שֶׁ מֵּ רַ זֶה מְ בָּ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ם שׁוּרוֹת עַ יוֹת קְ הְ יכוֹת לִ רִ י נַעֲלוֹת צְ כִ גּוֹת הֲ רְ דַ בְּ

ן ינוֹק, הֵ תִּ ת הַ עַ דַ יא לָ הִ מוֹ שֶׁ לָּה כְּ פִ תְּ יָן הַ נְ עִ

יָן נְ ת עִ יעַ דִ יְּ לָּה – שֶׁ פִ תְּ יָן הַ נְ לָלוּת עִ כְ נוֹגֵעַ לִ בְּ

יָן נְ עִ י נַעֲלוֹת תהי' גַּם מֵ כִ גּוֹת הֲ רְ דַ לָּה בְּ פִ תְּ הַ

אוּר בֵ נוֹגֵעַ לְ ן בְּ הֵ ין, וְ בִ ינוֹק מֵ תִּ מוֹ שֶׁ לָּה כְּ פִ תְּ הַ

ים רִ אוֹמְ שׁוֹת וכו'( שֶׁ קָּ ים, בַּ סוּקִ פְּ ים )הַ יָנִ נְ עִ הָ

יוֹת הְ ים לִ יכִ רִ ים צְ לִ י נַעֲ כִ ים הֲ אוּרִ בֵּ הַ לָּה, שֶׁ פִ תְ בִּ

ירוּשׁ [ פֵּ תּוֹךְ ם תהי' מִ תָ יעָ דִ יְּ ד שֶׁ עַ ם ]וְ אֵ תְ הֶ בְּ

יָן נְ עִ גַם שֶׁ ין. והֲ בִ ינוֹק מֵ תִּ מוֹ שֶׁ לָּה כְּ פִ תְ לּוֹת דִּ מִּ הַ

יוֵּן ה, מ"מ, כִּ תּוֹרָ בַּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ כָל הָ זֶה הוּא בְּ

לָה, עְ מָ ה לְ טָּ מַ לְּ עֲלָאָה מִ יא הַ לָּה הִ פִ תְּ יָן הַ נְ עִ שֶׁ

יָן זֶה נוֹגֵעַ נְ לָּה עִ פִ תְ ן בִּ כֵ ם, לָ אָדָ יכּוּךְ הָ זִ ירוּר וְ בֵּ

ווֹת(. צְ מִּ נוֹגֵעַ לַ יל בְּ עֵ ר לְ אֵ בָּ נִּתְ ר )ע"ד שֶׁ יוֹתֵ

יָן נְ עִ לָּה מוּבָא הָ פִ תְּ וֹת הַ צְ שׁ מִ ר שֹׁרֶ מַ אֲ מַ ן, בְּ כֵ לָ וְ

ינוֹק. תִּ ת זֶה הַ עַ דַ לֵּל לָ פַּ תְ י מִ נִ אֲ דַּ
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D’où la réponse : même à leurs degrés les plus élevés, les intentions de la prière doivent rester liées à la prière telle

qu’un enfant la comprend. La prière est une élévation de bas en haut, un affinement de l’homme. Ce point y

compte donc particulièrement, comme pour les mitsvot.

Comme l'accomplissement des mitsvot, la prière est tournée vers la transformation du juif. Or tout ce qui est

dans la Torah — à plus forte raison ce qui vise la transformation des mondes inférieurs — doit se faire de telle

sorte que l'« âme » se voie à travers le « corps ». Le Tséma'h Tsédek souligne donc qu'il est décisif que ces

explications profondes de la Kabbalah, et plus encore de la 'hassidout, soient comprises à travers les mots tout

simples de la prière.

Revenons au maamar : nous sommes maintenant en mesure de comprendre comment son verset se rattache au

verset « עד הגל הזה » du maamar de l'Admour Hazakène :

Tel est le lien entre les deux pessoukim où est évo‐

qué le thème de Lag BaOmer : « Ouvre mes yeux

[gal einaï], et je contemplerai les merveilles de Ta To‐

rah », et « Ce monceau [gal] est témoin ». Le mon‐

ceau dressé entre Lavan et Yaakov est en effet à

l'image du décret et de la cloison qui séparaient les

êtres d'en haut et les êtres d'en bas avant Matan To‐

rah [le don de la Torah]. Or il est expliqué dans le

Siddour, à la section de Lag BaOmer, que le mon‐

ceau entre Lavan et Yaakov comporte deux aspects.

Le monceau entre Lavan supérieur (qui est au-dessus

de Yaakov) et Yaakov : c'est le voile [parsa] qui sépare

d'Atsilout les mondes de l'Ein Sof, au-dessus d'Atsi‐

lout. Et le monceau entre Yaakov et Lavan inférieur :

c'est le voile entre Atsilout et Beria-Yetsira-Assia.

ז רוּמָּ ם מְ הֶ בָּ ים שֶׁ סוּקִ פְּ נֵי הַ שְׁ ר דִּ שֶׁ קֶּ זֶהוּ הַ ח( וְ

לָאוֹת פְ ה נִ יטָ אַבִּ ינַי וְ ר, גַּל עֵ עֹמֶ יָן דל"ג בָּ נְ עִ הָ

ן בָ ין לָ בֵּ גַּל שֶׁ י הַ זֶּה, כִּ גַּל הַ ד הַ עַ ךָ וְ תֶ תּוֹרָ מִ

ין צָּה בֵּ חִ מְּ הַ ה וְ זֵירָ גְּ ת הַ מַ יַעֲקֹב הוּא דּוּגְ לְ

ן תַּ ם מַ ה קוֹדֵ יְתָ הָ ים שֶׁ תּוֹנִ חְ תַּ הַ ים לְ יוֹנִ לְ עֶ הָ

גַּל הַ בְ ר, דִּ עֹמֶ ר הל"ג בָּ עַ דּוּר שַׁ סִ בֹאָר בְּ ה. וּמְ תּוֹרָ

ן בָ ין לָ בֵּ גַּל שֶׁ ים. הַ יָנִ נְ י עִ נִ יַעֲקֹב, שֵׁ ן לְ בָ ין לָ בֵּ שֶׁ

הוּא יַעֲקֹב, וְ יַּעֲקֹב( לְ לָה מִ עְ מַ לְּ יוֹן )שֶׁ לְ עֶ הָ

לָה עְ מַ לְּ ין עוֹלָמוֹת הא"ס שֶׁ בֵּ א שֶׁ סָ רְ פַּ הַ

ן בָ לָ ין יַעֲקֹב וְ בֵּ גַּל שֶׁ הַ ילוּת. וְ צִ ילוּת וַאֲ צִ אֲ מֵ

ילוּת לבי"ע. צִ ין אֲ בֵּ א שֶׁ סָ רְ פַּ תּוֹן, הַ חְ תַּ הַ

Voici enfin la réponse à la question du début : quel lien unit les deux passouk qui font allusion à Lag BaOmer ?

Le monceau entre Lavan et Yaakov est à l’image de la cloison qui séparait mondes supérieurs et inférieurs avant le

don de la Torah. Selon le Sidour, ce monceau a deux faces. Chacune est une parsa, un voile de séparation : entre

Atsilout et les mondes de l’Ein Sof au-dessus de lui, et entre Atsilout et les mondes de Beria, Yetsira et Assia.

Lavan a dit que le « גל » — le monceau de pierres — dressé entre Yaakov et lui servirait de borne : « tu ne le

franchiras pas vers moi pour me nuire, et je ne le franchirai pas vers toi pour te nuire ». Ce « ne pas franchir la

limite » figure la limite que Hachem a posée, au moment de la création, entre les mondes supérieurs et les

mondes inférieurs, et qui empêchait la Divinité contenue dans une mitsva de transformer durablement le monde

matériel.

L'Admour Hazakène explique que cette borne entre Lavan et Yaakov comporte deux aspects : 1. la limite entre le

« Lavan supérieur » et Yaakov, qui correspond à la séparation entre les mondes de l'Ein Sof et le monde

d'Atsilout ; 2. la limite entre Yaakov et le « Lavan inférieur », qui correspond à la séparation entre Atsilout et les



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Gal Einai · אוֹת · תשל"ז לָ פְ ה נִ יטָ בִּ אַ ינַי וְ גַּל עֵ

19hassiduite.com

mondes inférieurs de Beria, Yetsira et Assia.

Atsilout représente l'état où la créature et le Créateur sont en parfaite harmonie : Atsilout est une création, mais

sans aucun sentiment d'indépendance à l'égard de Hachem. Au-dessus d'Atsilout, l'aspect « création » est

submergé par la révélation de Hachem et l'on ne peut plus vraiment parler de « monde » ; au-dessous d'Atsilout,

le sentiment de soi submerge la révélation de Hachem, à des degrés variables selon le monde. La borne figure ces

deux limites à la fois.

Mais quel rapport entre cette borne et Lag BaOmer ?

L'allusion à Lag BaOmer dans ce passouk est la sui‐

vante : par Rabbi Chimon bar Yo'haï, le monceau et

la cloison ont fait l'objet d'un birour [clarification],

aussi bien la cloison entre Lavan supérieur et Yaakov

que la cloison entre Yaakov et Lavan inférieur. Au‐

trement dit, même dans Beria-Yetsira-Assia, et

jusque dans le monde d'Assia, il y aura la révélation

d'Atsilout, ainsi que la révélation de l'Or Ein Sof [lu‐

mière infinie] qui est au-dessus d'Atsilout.

סוּק זֶה הוּא, שע"י פָּ ר בַּ עֹמֶ ז דל"ג בָּ מֶ רֶ הָ וְ

ן בָ ין לָ בֵּ צָּה שֶׁ חִ מְּ צָּה, הַ חִ מְּ הַ גַּל וְ ר הַ רֵ בָּ רשב"י נִתְ

ן בָ לָ ין יַעֲקֹב לְ בֵּ צָּה שֶׁ חִ מְּ גַם הַ יַעֲקֹב וְ יוֹן לְ לְ עֶ הָ

עוֹלָם העשי' ד בָּ עַ גַּם בבי"ע וְ ינוּ, שֶׁ יְ תּוֹן. הַ חְ תַּ הַ

ילּוּי האוא"ס גַם גִּ ילוּת וְ צִ אֲ ילּוּי הָ יהי' גִּ

ילוּת. צִ אֲ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

Le Rachbi a « clarifié » ces deux cloisons. Désormais, jusque dans le monde d’Assia, se révéleront Atsilout et

même la lumière de l’Ein Sof qui le dépasse.

Le dévoilement de l'« âme » de la Torah par le Rachbi a transformé ces limites : la révélation peut désormais les

traverser, alors même qu'elles continuent de délimiter et de tenir la structure de la création. Autrement dit, les

mondes inférieurs peuvent recevoir une révélation de la Divinité réservée d'ordinaire aux mondes supérieurs —

plus haut même qu'Atsilout — tout en demeurant des mondes inférieurs.

On voit à présent comment notre verset, גל עיני, poursuit ce même thème :

Ce point est aussi le contenu du second passouk qui

fait allusion à Lag BaOmer, « Ouvre mes yeux, et je

contemplerai les merveilles de Ta Torah ». Même

dans les sujets de la partie révélée de la Torah [niglé]

(Beria-Yetsira-Assia), et même dans le « vêtement de

la Torah » [levoucha deOraïta], c'est-à-dire les récits

de la Torah (Assia), il y aura la révélation des mer‐

veilles de la Torah : le niveau de « l'âme de la Torah

» [nichmeta deOraïta] (Atsilout), ainsi que le niveau

de « l'âme de l'âme » [nichmeta denichmeta] (au-

dessus d'Atsilout).

ז מֵּ רַ מְּ י שֶׁ נִ שֵּׁ סוּק הַ פָ ן דְּ תּוֹכֶ ן זֶה הוּא גַּם הַ יָ נְ עִ וְ

לָאוֹת פְ ה נִ יטָ אַבִּ ינַי וְ ר, גַּל עֵ עֹמֶ ל ל"ג בָּ עַ

ה תוֹרָ לָה דְּ גְ נִּ בַּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ גַּם בְּ , שֶׁ ךָ תֶ תּוֹרָ מִ

ים פּוּרִ סִּ הַ א, בְּ יְיתָ אוֹרַ א דְּ בוּשָׁ לְ גַם בִּ )בי"ע(, וְ

ה, תוֹרָ לָאוֹת דְּ פְ נִּ ילּוּי הַ גִ ה )עשי'(, יהי' בְּ תוֹרָ דְּ

גַם בחי' ילוּת( וְ צִ א )אֲ יְיתָ אוֹרַ א דְּ תָ מְ שְׁ בחי' נִ

ילוּת(. צִ אֲ לָה מֵ עְ מָ א )לְ תָ מְ שְׁ נִ א דְּ תָ מְ שְׁ נִ
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Le second passouk dit la même chose à propos de la Torah. Les niveaux de la Torah correspondent aux mondes :

la partie révélée à Beria, Yetsira et Assia, les récits à Assia, l’âme de la Torah à Atsilout, l’âme de l’âme au-delà.

Jusque dans les récits se révéleront donc l’âme et l’âme de l’âme.

La partie révélée de la Torah, les lois et les récits, correspond aux mondes inférieurs de Beria, Yetsira et Assia ; l'«

âme » de la Torah correspond à Atsilout ; l'« âme de l'âme » de la Torah correspond aux mondes de l'Ein Sof au-

dessus d'Atsilout. L'autre verset expliquait comment le dévoilement de l'« âme » de la Torah à Lag BaOmer a

transformé les limites entre les mondes pour laisser passer la révélation de la Divinité ; le nôtre explique comment

nous pouvons voir les révélations les plus hautes à l'intérieur du monde le plus bas — et comment cela se reflète

dans notre étude de la Torah, notre accomplissement des mitsvot et notre prière.

Nous avons expliqué plus haut que le verset « עד הגל הזה » parle des limites entre les différents mondes, tout

en faisant allusion à Lag BaOmer, qui a levé les limites empêchant la révélation de la Divinité de passer d'un

monde à l'autre. N'y a-t-il pas là une contradiction ?

Ajoutons ceci. On sait que tout, dans la Torah, est

d'une précision absolue. Il faut donc dire que, si le

passouk « Ce monceau est témoin » [qui parle du

monceau et de la cloison entre Lavan et Yaakov] fait

allusion à Lag BaOmer, dont le thème est le birour

du monceau et de la cloison, c'est pour la raison sui‐

vante. Le signe et le témoignage de « je ne passerai

pas vers toi… et toi, tu ne passeras pas vers moi… »

fut qu'ils firent un monceau, et non un mur. Cela

indique que la cloison est faite, dès l'origine, de ma‐

nière à laisser place à « je passerai vers toi, et tu passe‐

ras vers moi ». Autrement dit, l'intention avec la‐

quelle la cloison entre les êtres d'en haut et les êtres

d'en bas a été faite dès l'origine est qu'il y ait ensuite

l'union des êtres d'en haut et des êtres d'en bas.

ים יָנִ נְ עִ כָּל הָ יָּדוּעַ שֶׁ יף, דע"פ הַ סִ הוֹ ט( וּלְ

זֶה ר, דְּ יךְ לוֹמַ רִ יּוּק, צָ דִּ ית הַ לִ כְ תַ ם בְּ ה הֵ תּוֹרָ בַּ שֶׁ

גַּל יַן הַ נְ עִ ר בְּ בֵּ דַ מְּ זֶּה ]שֶׁ גַּל הַ ד הַ סוּק עַ פָּ הַ שֶׁ

ר עֹמֶ ל ל"ג בָּ ז עַ מֵּ רַ יַעֲקֹב[ מְ ן לְ בָ ין לָ בֵּ צָּה שֶׁ חִ מְּ הַ וְ

י זֶה צָּה, הוּא, כִּ חִ מְּ הַ גַּל וְ ירוּר הַ יָנוֹ הוּא בֵּ נְ עִ שֶׁ

יךָ גו' לֶ בֹר אֵ עֱ י לֹא אֶ נִ ל אֲ דוּת עַ עֵ הָ ן וְ ימָ סִּ הַ שֶׁ

לֹא שׂוּ גַּל, וְ עָ י גו' הי' שֶׁ לַ עֲבוֹר אֵ ה לֹא תַּ אַתָּ

צָּה חִ מְּ יַּת הַ עֲשִׂ ז שֶׁ מֵּ רַ ה, הוּא לְ שׂוּ חוֹמָ עָ שֶׁ

קוֹם שיהי' ינַת מָ תִ יֵּשׁ נְ ן שֶׁ אֹפֶ יא בְּ לָּה הִ חִ כַתְּ לְּ מִ

ינוּ, יְ הַ י. וְ לַ עֲבוֹר אֵ ה תַּ אַתָּ יךָ וְ לֶ עֱבוֹר אֵ י אֶ נִ אֲ

ים יוֹנִ לְ עֶ ין הָ צָּה בֵּ חִ מְּ יַּת הַ עֲשִׂ וָּונָה בַּ כַּ הַ שֶׁ

י שאח"כ יהי' דֵ כְ יא בִּ לָּה הִ חִ כַתְּ לְּ ים מִ תּוֹנִ חְ תַּ הַ וְ

ים. תּוֹנִ חְ תַ ים וְ יוֹנִ לְ עֶ יבּוּר דְּ חִ הַ

Un détail compte : Lavan et Yaakov ont dressé un monceau, pas un mur. La cloison était donc faite, dès l’origine,

pour être un jour franchie : elle visait la jonction des mondes supérieurs et inférieurs.

Si Lavan et Yaakov avaient réellement voulu s'interdire l'un à l'autre, une fois pour toutes, de passer chez l'autre,

ils auraient bâti un mur. Qu'ils se soient contentés d'un monceau de pierres en guise de borne montre que cette

limite était faite pour pouvoir, un jour, être franchie. C'est l'indice que Hachem, en créant le monde, a établi les

limites de telle sorte qu'elles puissent un jour permettre une jonction entre les mondes. On voit par là que poser

la limite et lever la limite ne sont pas deux gestes opposés : ce sont deux étapes d'un seul et même processus.
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Une autre question surgit pourtant : si Hachem voulait que les mondes soient reliés, pourquoi avoir créé une

limite au départ ?

Et s'il fallait, au départ, une cloison entre les êtres

d'en haut et les êtres d'en bas, c'est que l'intention de

la demeure dans les mondes inférieurs [dira betach‐

tonim] est que cette demeure soit dans l'inférieur au-

dessous duquel il n'en est pas de plus bas. C'est

pourquoi les êtres d'en bas ont été amenés à l'exis‐

tence au moyen d'une cloison. Non seulement la ré‐

vélation des êtres d'en haut n'y brille pas de fait, mais

il existe entre eux une cloison, signe et témoignage

qu'il y aura « je ne passerai pas vers toi et tu ne passe‐

ras pas vers moi ». Et cela, afin que, par le service

d'Israël, ces êtres d'en bas eux aussi [au sujet desquels

un décret veut qu'ils ne s'unissent pas aux êtres d'en

haut] s'unissent aux êtres d'en haut.

ין צָּה בֵּ חִ מְּ יוֹת הַ הְ יךְ לִ רִ לָּה הי' צָ חִ תְּ בַּ זֶה שֶׁ וְ

ה ירָ דִ וָּונָה דְּ כַּ י הַ ים, הוּא, כִּ תּוֹנִ חְ תַּ הַ ים לְ יוֹנִ לְ עֶ הָ

ין אֵ תּוֹן שֶׁ חְ תַּ ה תהי' בַּ ירָ דִּ הַ יא שֶׁ ים הִ תּוֹנִ חְ תַּ בַּ

וּוּת הַ תְ ה הִ יְתָ ן הָ כֵ לָ נּוּ, וְ מֶּ ה מִ טָּ מַ תּוֹן לְ חְ תַּ

ין ל אֵ פֹעַ בְּ ק שֶׁ לֹא רַ יצָה, דְּ חִ ים ע"י מְ תּוֹנִ חְ תַּ הַ

נָהּ יֶּשְׁ לָּא שֶׁ ים אֶ יוֹנִ לְ עֶ הָ ילּוּי דְּ גִּ ם הַ הֶ יר בָּ אִ מֵ

דוּת שיהי' לֹא עֵ ן וְ ימָ הוּא סִ ם שֶׁ ינֵיהֶ יצָה בֵּ חִ מְ

י שע"י דֵ כְ י, בִּ לַ עֲבוֹר אֵ לֹא תַּ יךָ וְ לֶ עֱבוֹר אֵ אֶ

ים תּוֹנִ חְ תַ יבּוּר גַּם דְּ חִ ל יהי' הַ אֵ רָ יִשְׂ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ

ים[ יוֹנִ לְ עֶ ם הָ רוּ עַ בְּ חַ לֹּא יִתְ ה שֶׁ זֵירָ יֵּשׁ גְּ לֶּה ]שֶׁ אֵ

ים. יוֹנִ לְ עֶ ם הָ עַ

Pourquoi alors une cloison au départ ? Parce que Hachem veut une demeure dans les mondes inférieurs (dira

betachtonim), et plus précisément au degré le plus bas. Les mondes inférieurs ont été créés séparés, pour que le

travail d’Israël les relie malgré tout aux mondes supérieurs.

Ce que Hachem voulait, en créant le monde, c'est que le monde le plus bas possible révèle Sa présence en son

sein, et cela par ses propres efforts. Pour faire un monde aussi « bas », non seulement Hachem s'y est entièrement

dissimulé : Il a en outre posé une règle disant qu'Il n'y entrerait pas ! (C'est la règle selon laquelle les mondes

supérieurs ne descendent pas vers les mondes inférieurs.) L'existence même d'une règle ajoute à la contrainte de

notre monde. Qui en douterait n'a qu'à interroger un adolescent.

On voit maintenant comment ce verset rend compte, exactement, de ce que signifie Lag BaOmer :

Voilà pourquoi l'allusion à Lag BaOmer se trouve

dans le passouk « Ce monceau est témoin ». Si Rab‐

bi Chimon bar Yo'haï a opéré le birour du monceau

et de la cloison, c'est que, par lui, a été révélé le sens

intérieur de la contraction, occultation [tsimtsoum]

lui-même : l'intention du qui est son sens intérieur

[tsimtsoum] est en vue de la révélation.

גַּל ד הַ סוּק עַ פָּ ר הוּא בַּ עֹמֶ ז דל"ג בָּ מֶ רֶ הָ זֶהוּ שֶׁ וְ

צָּה הוּא חִ מְּ הַ גַּל וְ ר הַ רֵ י זֶה שרשב"י בֵּ זֶּה, כִּ הַ

מוֹ, צְ צוּם עַ מְ צִּ הַ י דְּ ימִ נִ פְּ יָן הַ נְ גַּלָּה עִ תְ ל יָדוֹ נִ עַ שֶׁ

יא י[ הִ ימִ נִ פְּ יָנוֹ הַ נְ יא עִ הִ צוּם ]שֶׁ מְ צִּ הַ וָּונָה בְּ כַּ הַ שֶׁ

ילּוּי. גִּ יל הַ בִ שְׁ בִּ

Le Rachbi a révélé le sens intérieur du tsimtsoum, : il existe en vue de la révélation.
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Le Rachbi a dévoilé les secrets de la Torah de telle manière que nous puissions désormais les voir à l'intérieur du «

corps » de la Torah : cela montre que Hachem a révélé, par le Rachbi, que la finalité du tsimtsoum — le fait que

Hachem se « cache » de la création, figuré par la limite entre Lavan et Yaakov — est de permettre aux juifs de

faire venir la révélation ultime de Hachem dans ce monde. L'établissement du tsimtsoum et la transformation du

tsimtsoum ne s'opposent pas : ce sont deux étapes d'un même processus.

Nous pouvons voir maintenant comment notre verset « גל עיני » s'appuie sur le fondement posé par le verset «

: « עד הגל הזה

De là vient que l'allusion à Lag BaOmer dans le pas‐

souk « Ouvre mes yeux, et je contemplerai les mer‐

veilles de Ta Torah » se déduit de l'allusion à Lag

BaOmer contenue dans le passouk « Ce monceau

est témoin ». Ce qui fait la véritable nouveauté et la

véritable grandeur de « Ouvre mes yeux, et je

contemplerai les merveilles de Ta Torah », c'est que

la vision des merveilles de la Torah se fera (non seule‐

ment parce que les merveilles seront révélées, mais)

par « Ouvre mes yeux » : HaKadoch Barou'h Hou

ouvrira les yeux de l'homme, et l'homme verra les

merveilles de la Torah de par ce qu'il est lui-même

(comme on l'a dit plus haut, § 4). Et pour que

l'homme d'en bas puisse voir les merveilles de la To‐

rah de par ce qu'il est, il faut le thème de Lag BaO‐

mer auquel fait allusion « Ce monceau est témoin »

: la révélation du sens intérieur du tsimtsoum, à sa‐

voir que le tsimtsoum est en vue de la révélation.

ינַי סוּק גַּל עֵ פָּ ר בַּ עֹמֶ ז דל"ג בָּ מֶ רֶ הָ זֶהוּ שֶׁ וְ

ז דל"ג מֶ רֶ הָ ין מֵ דִ מֵ ךָ לְ תֶ תּוֹרָ לָאוֹת מִ פְ ה נִ יטָ אַבִּ וְ

דּוּשׁ חִ ר הַ קַּ י עִ זֶּה, כִּ גַּל הַ ד הַ סוּק עַ פָּ בַּ ר שֶּׁ עֹמֶ בָּ

ךָ הוּא תֶ תּוֹרָ לָאוֹת מִ פְ ה נִ יטָ אַבִּ ינַי וְ גֶל עֵ לּוּי דֶּ עִ הָ וְ

נֵי פְּ ק מִ ה תהי' )לֹא רַ תוֹרָ לָאוֹת דְּ פְ נִּ יַּת הַ אִ רְ שֶׁ

ינַי, לָּא( ע"י גַּל עֵ ילּוּי, אֶ גִ יוּ בְּ לָאוֹת יִהְ פְ נִּ הַ שֶׁ

ם אָדָ ה הָ אֶ יִרְ ם וְ אָדָ ינֵי הָ ת עֵ ח אֵ קַּ שהקב"ה יְפַ

ם אָדָ ל הָ יָנוֹ שֶׁ נְ צַּד עִ ה מִ תוֹרָ לָאוֹת דְּ פְ נִּ ת הַ אֵ

תּוֹן יוּכַל חְ תַּ ם הַ אָדָ הָ י שֶׁ דֵ כְ יף ד(, וּבִ עִ )כנ"ל סְ

יָנוֹ, הוּא ע"י נְ צַּד עִ ה מִ תוֹרָ לָאוֹת דְּ פְ נִּ אוֹת הַ רְ לִ

ילּוּי זֶּה – גִּ גַּל הַ ד הַ עַ ז בְּ מָּ רֻ מְ ר הַ עֹמֶ יָן דל"ג בָּ נְ עִ הָ

צוּם הוּא מְ צִּ הַ צוּם, שֶׁ מְ צִּ הַ י דְּ ימִ נִ פְּ יָנוֹ הַ נְ עִ

ילּוּי. גִּ יל הַ בִ שְׁ בִּ

La réponse est maintenant complète. La nouveauté de « Dévoile mes yeux », c’est que l’homme verra les

merveilles depuis ce qu’il est lui-même, et pas seulement parce qu’elles seront dévoilées. Pour cela, il faut ce que

révèle « Ce monceau est témoin » : le tsimtsoum est fait pour la révélation. C’est pourquoi l’allusion du premier

passouk se tire du second.

Si cela n'était pas possible avant Lag BaOmer, c'est que le corps, par nature, dissimule l'âme : rien ne permet d'y

voir l'âme au travers. Il en va de même de la Torah : elle a été faite de telle sorte qu'un homme peut l'étudier toute

sa vie sans jamais rien apprendre des secrets qu'elle contient. Il en va de même, plus largement, du monde : un

homme peut vivre sa vie entière sans rien savoir du Créateur qui est derrière lui. Cette propriété de la création,

qui fait que notre monde se comporte ainsi, s'appelle le tsimtsoum.

Si, à Lag BaOmer, il est devenu possible à un juif de voir les secrets de la Torah à l'intérieur du « corps » de la

Torah — גל עיני ואביטה נפלאות מתורתך —, c'est que Hachem a transformé la limite entre les mondes

supérieurs et les mondes inférieurs : de limite qui dissimule, elle est devenue limite qui révèle. Tel est le sens du
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verset « עד הגל הזה ». Le tsimtsoum — הגל — ayant été transformé, nous pouvons désormais employer nos

propres facultés — גל עיני — pour apprendre les secrets de la Torah et les rapporter à notre prière et à notre

accomplissement des mitsvot de chaque jour.

Cela répond à la question posée au début du maamar. Si l'Admour HaEmtsaï fonde son explication du verset «

c'est que la révélation ,« עד הגל הזה » sur l'explication que l'Admour Hazakène donne du verset « גל עיני

dont parle notre verset n'est rendue possible que par la transformation du tsimtsoum, à laquelle le verset « עד

.fait allusion « הגל הזה

Le Rabbi conclut le maamar en expliquant ce que produit l'étude de la 'hassidout — celle-là même à laquelle on

se livre en lisant ces lignes :

Par l'étude et la diffusion de la dimension intérieure

de la Torah [pnimiyout haTorah], la Torah de Rabbi

Chimon bar Yo'haï, et en particulier telle qu'elle a

été révélée dans l'enseignement de la 'Hassidout,

c'est-à-dire une révélation sur le mode de « ils s'en

nourriront » [yitparnessoun], par la compréhension

et la saisie, jusqu'à ce que l'intellect de l'homme qui

étudie ne fasse plus qu'un avec le sujet qu'il étudie [à

la manière de ce qu'on a expliqué plus haut à propos

de « Ouvre mes yeux » : la vision des merveilles de la

Torah vient de ce qu'est l'homme lui-même], on a le

mérite de parvenir à la révélation de la dimension in‐

térieure de la Torah qui aura lieu dans le futur à ve‐

nir. La révélation, alors, ne viendra pas seulement

d'en haut : elle sera la réalité même du monde,

comme l'écrit le Rambam : « Le monde entier

n'aura d'autre occupation que de connaître D.ieu

seul…, ainsi qu'il est dit : "Car la terre sera remplie de

la connaissance de D.ieu, comme les eaux recouvrent

la mer." » Et cela, dans la guéoula véritable et com‐

plète, par Machia'h notre juste, très bientôt.

ה, תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ צַת פְּ ימּוּד וַהֲפָ יו"ד( וע"י לִ

ה תָ גַּלְּ תְ נִּ מוֹ שֶׁ ט כְּ רָ פְ ל רשב"י, וּבִ תוֹ שֶׁ תּוֹרָ

נְסוּן, רְ פַּ יִתְ ן דְּ אֹפֶ ילּוּי בְּ ידוּת, גִּ סִ חֲ ת הַ תוֹרַ בְּ

ד לּוֹמֵ ם הַ אָדָ הָ כֶל דְּ שֵּׂ הַ ד שֶׁ עַ גָה, וְ שָּׂ הַ נָה וְ בָ הֲ

הוּא ע"ד ד ]שֶׁ לּוֹמֵ יָן שֶׁ נְ עִ ם הָ ד עַ ה חַ נַעֲשֶׂ

לָאוֹת פְ נִּ יַּת הַ אִ רְ ינַי, שֶׁ יַן גַּל עֵ נְ עִ יל בְּ עֵ בוֹאָר לְ מְ הַ

ים מוֹ[, זוֹכִ צְ ם עַ אָדָ ל הָ יָנוֹ שֶׁ נְ צַּד עִ יא מִ ה הִ תוֹרָ דְּ

ילּוּי אָז גִּ הַ ה שיהי' לע"ל, שֶׁ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ לּוּי פְּ גִ לְ

זֶּה יהי' לָּא שֶׁ לָה אֶ עְ מַ לְ צַּד מִ ל מִ ף עַ יהי' נוֹסָ

ק סֶ לֹא יהי' עֵ עוֹלָם, כמ"ש הרמב"ם וְ הָ יָנוֹ דְּ נְ עִ

ר מַ נֶּאֱ ד כו' שֶׁ בָ לְ ת ה' בִּ ת אֵ עַ דַ לָּא לָ עוֹלָם אֶ כָּל הָ

יָּם יִם לַ ת ה' כַּמַּ ה אֵ יעָ ץ דֵ אָרֶ אָה הָ לְ י מָ כִּ

ה ע"י ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ אוּלָּה הָ גְּ ים, בַּ כַסִּ מְ

שׁ. מָּ רוֹב מַ קָ נוּ, בְּ קֵ דְ יחַ צִ שִׁ מָ

Le Rabbi conclut. Il faut étudier et diffuser la pnimiyout haTorah, l’enseignement du Rachbi, surtout tel que la

'Hassidout l’a rendu compréhensible, jusqu’à ce que l’esprit de celui qui étudie ne fasse plus qu’un avec ce qu’il

étudie. Par cette étude, on mérite la révélation à venir : elle ne viendra plus seulement d’en haut, elle sera la réalité

même du monde, dans la guéoula par Machia'h.

Quand Machia'h viendra, le monde lui-même sera transformé en un lieu qui révèle la Divinité — le tsimtsoum

lui-même permettra les révélations les plus hautes de la Divinité — et les hommes se consacreront naturellement à

la connaissance de Hachem.
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Il est en notre pouvoir de faire venir cela, en étudiant et en diffusant dès maintenant la 'hassidout, qui est la

connaissance de Hachem. La 'hassidout expose l'enseignement du Rachbi de telle façon qu'un homme puisse s'y

rattacher par sa propre intelligence, par son expérience et par ce qu'il sait déjà de la Torah. Celui qui étudie la

'hassidout peut ainsi absorber véritablement cet enseignement dans sa propre réalité et l'intégrer à sa vie de tous

les jours.

Machia'h maintenant !
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

« Dévoile mes yeux, et je contemplerai les merveilles de Ta Torah. » David HaMélekh ne demande pas seulement

que les secrets de la Torah soient révélés. Il demande que ses yeux s'ouvrent, pour qu'il les voie lui-même, à partir de

la Torah révélée. Au Matan Torah [le don de la Torah], Hachem a levé la cloison entre le haut et le bas, pour que

l'homme monte par son propre service. À Lag BaOmer, Rachbi a révélé que la contraction, occultation

[tsimtsoum] existe en vue de la révélation. Le monceau dressé entre Lavan et Yaakov n'était pas un mur. Le corps

de la Torah peut donc laisser voir son âme.

Dans le service d'Hachem

Les mitsvot sont le lieu principal de cette montée. L'acte de la mitsva s'apprend dans la halakha, son intention dans

la 'hassidout. Mais l'intention la plus haute doit se voir à travers le sens simple, celui que comprend un enfant de

cinq ans. Pour la prière, le Tséma'h Tsédek cite : « Je prie selon la compréhension de cet enfant. » Les sens

profonds restent liés aux mots simples.

Avec soi-même

Le maamar donne un sens au voilement. La limite n'est pas un mur : elle a été posée pour que l'homme, par son

effort, fasse venir lui-même la révélation. Hachem ouvre les yeux, mais c'est l'homme qui voit, à partir de ce qu'il

est. L'étude de la 'hassidout vise à ce que l'intelligence ne fasse plus qu'un avec ce qu'elle étudie. L'intention de la

mitsva affine celui qui l'accomplit.

Avec les autres

Le maamar parle d'étudier la 'hassidout, mais aussi de la diffuser, de sorte que chacun puisse « s'en nourrir » par sa

propre compréhension. Il ne propose pas d'application précise pour la famille ou le prochain. Il dit seulement que

cette étude et cette diffusion préparent le temps où « le monde entier n'aura d'autre occupation que de connaître

D.ieu », dans la guéoula véritable et complète.


